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ADVERTISSEMENT 

AV  LECTEVR. 

C^ EST  yn  fdiBeflrange de  ce  que  l'homme  remué 
naturellement  tûHte  chofé  fof4r  pdruenir à  Ucognoif- 
fance  de  U  yerhèy  Ù"  neantmotnsfitojl  quellefe  fnfente  1 
luyil  ne  U  peut  fiuffrir  :  de  forte  que  fe  y  ayant  awfi  re» 
buttée  d'y  n  chacun^  tl  y  a  grand  fu'yi  de  croire  auec  PÎu^ 
fieurs  célèbres  ferfonnages ,  quelle  s'efi  tout  à/utB  retirée 
dans  le  Ciét  en  dej^it  de  U  malice  des  hommes  :  cefi  pour^ 
quoy  les  bons  VP.  Capuchins ,  ù*  autres  vrais  ^nachoret-^ 
tes  font  très  •auife'^  de  faire  banqueroute  fiirituelle  ^  ce 
monde  affï on teuTi,  à  fin  de  méditer p lue  innocemment  auec 
elle  en  fin  diuin  ftjour* 

M^^is  d'ailleurs  il  faut  remarqtier  aup'i  que  ces  deuots 
J{eligieux  font  dignes  de  compafsio»  ,  de  fe  voira  toutes 
heures  diflraitsd'yneji  fainBe  occupation  far  les  dtfceurs 
affette^  de  certains  ^elc^  indtfcrets ,  tîr  par  les  y  t fit  es  im^ 
fortunes  des  faux  -  pieux  Cabaliftes^  qm  comme  Oifekurs 
fubtils  deçoiuent  ces  B^eligieufes  perfonnes  ,  anfquels  ils 
font  yoir  V ombre  pour  le  corps  de  cefie  Fierge  ceUfle ,  & 
fouT^  yne  deuotion  Jimulée  de  guartr  l'hcrvfie ,  les  iettcnt 
plui  auant  que  iamaii  dan  s  Us  coîiffu  embarras  desnezoces 
du  fiecle:  iufques  à  les  faire  quitter  le  repos  de  leurs  Cloi-^ 
ftres  pour  trotter  dans  le  monde^  &  les  fourrer  parmy  les 
Cofêrsdesfyincesyfou^  coulem  de  trauatller  an  fecours  de 


r^glife  :  Ces  afluctenx  higots  mtrodéfdnspdY  cëhiais  ces 

fimpUs  âmes  pour  feruir  depUufibks  mfiruwensk  leurs 

fcrnmeux  dffjems^  futjans  femhUnt  de  leur  mettre  es 

mains  des  remèdes  falutatres  pour  confoltder  nos  maux^ 

lef(jHeh  tour cif  is  font  beaucoup  plus  dangereux  que  U 

fnaUclte  mefmf  i  d  autant  éju'eftans  Empirtcjuement  prC' 

pareT^  au  defceu  dn  fouuerain  ^<&  me  (pris  du  magiflrat^  ils 

enforcelknt  mmutfsfiement  les  ejprits^  les  corps ^  O"  lesyo-» 

lonte\des  paumes  paralmquesFrançeis^dufqueli  ds  hoU' 

leuerfcnt  la  ceruelle  des  ^Méditations  chamarées  de  Bj'li^ 

gtov^Pour  piper  plus  accortement  lestdtots.&ietter  noftre 

Eft^t  dans  les  affreux  gouffres  d'y  ne  c»ntinuelle  confu^on 

^nifipar  vne  yenale  perfidie  &  trop  maife  eredultté  qui 

If  offert  d'apas^neus  couro^ns  de  nous  mefme  à  nofire  rui-^ 

fie  ah  an  donnant  nofire  Wonarehttàla  mercy  de  nos  noU' 

ueaux  awis  Jimule^iniais en  ejfeB  anciens  ennemis  iurer^ 

le  tout  au  grand  m  ej^ris  desfidcUes  alUe^  de  cette  Conron- 

tieil^t  qui  eft  evcere  déplus  lamentable  en  ce  malheur ^c'e(t 

au  on  attYthu'é  a  crtme d'en  faiie  co^notflre  les  err}u^Sy 

yoire  c*efî  auiourd'buy  yne  ejpece  dhercjje  d'en  parler 

feulement. 

L'extrême  regret  pourtant  qu'ont  les  âmes  candides  ù* 
vrdyement  (.arholujues  ^  de  veir  que  cetttfiujfepîeté  s'efl 
elîjfee bien  auant  ^ans  les  Clotftres ypoui  mfcEier  de  fott 
ve  nn  les  ejpnts  plus  homtfs^iufquesk  les  dtuentrde  leurs 
T\  elfzi^t*fe  f  occupations  pour  les  introduire  dans  leLouure^ 
afin  d'y  débiter  plusofficteufement  Irun  danréespourriesi 
Tout  ceU^dif-ic^à  encouragé  auÇi  plufieurs gtnsdebtcn  ^ 
rompre  hur  filence  pour  aduertirles  François  de  ce  qui  fe 
pajfe^  CT  redire  lesihofes  que  nous  de'-^^iom  auotr  oubliées^ 
jtnot  s  eflihnsjtfages  que  d'oublier  quant -f^ -quant  lesfu^ 
ne^es pifles de nosZeîeT^rndifcïets^qHt  ontferuj^  &  qtti 


ferntnt  encore  d'amorce  pour  dttrdper  les  mal^dduifeT^ 
Français,  • 

Et  ce^  ce  ejui  m*4ammé  en  mon  particulier  Je  defchtf" 
frcr  icy  nos  publtc/ues  erreur  s  ^par  ce  dtfcaars  cfue  i'adreffe 
k  tous  les  Ordres  des  yrats  ï{/li^ieux^  le f quels  nous  auons 
veuduoire  fté les  premiers  trttwpe'^^yaucc  beaucoup  depm-m 
fies  CatholicjueSytdnt pdf  i*Àrttfii$eMft cauteûe des  Cathuli» 
^ues  compofc^  de  U  drogue  eflrar/gere^  cjue  par  les  indu* 
Bions  de  certatnsVredtcateurs plus  garnis  de  théologie 
(ephtHique^ejuede  S agejfe  O'  prudence  Chefltenne, 

tious  deuons  cela  far  chanté  recipvoque  à  ces  bons  feres 
contemplatifs  i  C^  auxfimples  Françds  ^de  leur  faire fç4» 
uotr  les ptperies  du  temps  j eut  ainftquilnousfdnt  partiii* 
p4Ms  de  leurs  méditations  celeBes:mais  auant  que  depajfef 
plus  outrCytleB  4 propos  de cenfiderer  icy  vne  ihofe déplo- 
rable en  la  condition  des  hommes  ^à  fçauoir  que  Dieu  leur 
ayant  donné  la  F^eltgion  O"  la  raifon  peur  en  bien  y  fer ,  ih 
laconuertifjent  neantmoins  pour  U  plus -fart  en  faBion 
&  malice, 

Qu'ain/tnefoify  combien  y  a-il  de  faux  pieux  au  mort' 
de  qut font 4uiot4rd'huyyn  traffc  honteux ,  0*vne  cabale 
dangereufe  de  leurs  feintes  dénotions }  Q^ejjp4r  yne  (Iu<^ 
pîdite  lafchenous  les  youlons  dtj^tmulcr  dauantage  ,  les 
pierres  les  veuelleroÉt  à  lafin ,  e fiant  k  croire  que  Dtcu  ne 
fmffriraplus  longuement  que  l'on  abufe  fi  mar/^feftement 
de  fon  fainB  Kcm^  pour  commettre  plus  finement  des  trd' 
hifons, 

le  vousallegueray  k  ce  propos  ce  qui  arriuà  il  y  a  quel' 
que  temps  X  yn  pmple  Religieux  qui  racemptoii par  mer' 
ueîlle  les  feruentes  deuotions  d'vrk  certain  Courtifan  qtn 
recitott  tous  les  iôursfon  Breuiairejansy  eftre  oblige ^auoit 
€n[a  chambre  yn  henoifiier ,  O'  yne  difapline  en  jon  cali-* 


net;  cehy  ejui  Vefcoutoit  luy  repÂYtit  fdnst^efmouuoir^ 
Quaufii  ^oit'tl  hefoin  de  grandes  demonftrations  de 
fietéà  ce perfonnage  Ik  (jui  eflou  tenu  pour  rn  des  plus  / 
^ands  fourbes  de  U  cour  y  O"  auquel  k  la  vérité  il  failloif 
hten  de  l*  eau  hemftepourfe  lauer  des  predigieufesperfidies^ 
efqueUes  tlsAuoit  trempé.  Ce  bon  Vcre  Je  trouua  eftonné 
€omme  ynfondeur  de  cloches  d'vne  fi  ine^née  repartie^ 
Sautant  qtitlcroyoit  en  [on  ame  que  ce  Courtifan  dont  il 
fdrioitfufvtt  Demybeat  qui  yefcut  fainEiement fuiuant 
les  demonftratifins   exterteures  de  fes  fainBes  deuo' 

On  peut  voir  par  ce  récit  ^comme  les  fimples  BjUgieux 
^ui  nefçauent  que  par  rapports ,  c^  qui  ne  voyentquepar 
les  yeux  d'âtitry ,  font  facile  s^à  deceuoir.  De  me/me  yous  ; 
ne  fere^  moins  eftenn^T^  quand  on  yous  fera  toucher  au 
doigt ^que  beaucoup  de  charlatans  ^auiourd'huy  j  de  fauf- 
jaires^maltantiers^concufiionnaiyes^&brouiUonid'Eftat» 
f$tît  honte  aux  plus  z^em  de  bien  en  matière  de  cas  decon  - 
fàence  ^<Ùr  decathohcité  y  telles  gens  eflAns  curieufement 
ponBuels  defe  monfirèr  les  premiers  aux  Sermons^d.  teaw 
hemfie^aux  quarante  heur^s^^  aux  Monafieres  nouueaux  ; 
ear  ceH  en  tels  lieux  qut*tljefaut  principalement  faire 
paroiflrey  qui  yeut  acquérir  réputation  d'eftre  Seraphi» 
que  ^elé  :  Tels  gamiments  ayan  s  à  toute  rencontre  te  nom 
de  Dieu  en  la  boucbcy  ^  ne  parlans  que  de  probité ,  bien 
€!U  autres  dans  le  cœur. 

Tel  eftoit  dans  farls  durant  U  SatnBe  vnion  le  ^elê 
^rocureur^  Bujfyle  Qlevq  y  qui  emprtfonna  le  Parlement^ 
&  fit  pendre  cathoùquement  le  Vrcfident  Brijfon  :  Tel 
eftott  vn  t^lé Eattcher  de  B^u'én ,  qui commandoh  dans  U 
forterejje  du  vieux  Valafs  :  Telvn  foldat  de  fortune  appel- 
le [atnBVauly  fils  d'vn  Tijfieran^qnufe  rendit  fi  abfol» 


tlansU  Champagne  y  fjut  Tdovfieur  ^eGuife  deprefmt  [ut 
iontratnt  de  le  tuer  de  fa  propre  main  pour  mtuae  en  af- 
fearance  dans  l^eims  :  Tel  vn  Tri^otter  d* simiens ^nom^ 
tné  Haï  et ,  qm  feruit  âe  principal  inflrument  à  l'Efpd' 
gnol,  pour  furprendre  cette  vitle.  Tel/  en  fommes  tota  les 
notables  T^elateurs  qui commandoterit  es  Confetls dts  bon* 
nés  Villes  durant  la  Sacro-fatn&e  Lt^n  c  dernière.   Et  au^ 
tourd  huy  on  ne  fttrprenà  quafi  flm  d'tnfignes  Traque* 
reaux ,    Coupeurs  de  bourfes.  &  Ftlouticrs ,  qu'&n  ne  les 
.iroutte garnis  du  cordon  famB  François,  du  Stapi^latyc  de 
laTdereTherefe^^  de  grands  chappelets  emmedaiHe^i 
de  manière  quejians  Jurpr^s  dans  leur  larcin i ,  on  ferrie 
^uelquesfots  contraint  de  leur  faire  amende  honorable^fi  en. 
les  deJpeiiManson  ne  leur  trouuoit  aux  efpaules  d* autres 
ftigmates  de  deuotién  ,  portant  les  fleurs  de  Lys  au  dss^ 
comme  font  nos  âefnature'\  I{ene^ats  de  la  Patrie ,  que  U 
faujfe  pieufe  Cabale  leur  arrache  du  cœur ,  pour  les  retct^ 
terd(uotementenarrier€i 

Voîlla^  Mef^ietirs^  comme  four^  apparence  de  d^eUgloff^ 
les  Hypocrites  attiappent  les  âmes  Columbpies ,  Ufquekes 
pourne^re  prudentes  comme  (erpens^felaiffent  ptper  aiéX 
afeaux  des  méchans  qui  tonnellent  ordinairement  leiin" 
nocens  :   De  façon  que  ce  ne  fera  peu  de  chanté  de  les  ^f- 
franchir  du  Ltju^-garôu  de  telles  pipperies,  en  ce  que  pour 
itauoir  recogneu  cette  yerité^  les  fuperflttieux  prennent 
vne  extrémité  ^O"  les  Schifmatiques  yne  autre  y  fans  de-* 
nteurer  es  termes  de  la  ratfop^  quand  tl  e/I  que  fi  ton  de  de^ 
fendre  la  ^ebgion  O'  faVatrie  tout  en[emhle,  Etc'eftce 
qtit  a  rauié  vnf  effece  de  Schtfme  entre  les  Catholiques 
mef^ess  faute  de  comprendre  que  les  chcfes  bonnes  faiBes 
n)al à  propos ,  deuirnnent  mauuatfes^  O*  que  le  T^ele  indif^ 
cret  n'efl  quelquefois  moins  dangereux^quvng  opinion  4f^ 


ronée^  iinfiqutl  fe  fourra  yoir  cUmmentfArUfmtte 
tedtfcours, 

Ofdtê  Heu  de  continuer  à  proucquer  Hi^de  Dieu  par  tel 

Cahaliftes  deportements\  l  unique  remède  y  Mefieurs^en 

yn  Jfc»rr&mpu  peiîe^efi dUnuoqmr  la  bonté  dîuine^^ct 

/jHtlluy  plaife  régénérer  tsut  vray  Qathaltque  en  fona^ 

tnour^  (CSr  ramenans  les  \cl"\  tndtfet  et  s  à  la  ihanté  d€  leur 

^atrtejes faire  fafernelkment  reuentr  h'Hofiel,&  hi 

Schtfmatiques  kt^utel ,  qut  efî  le  feul  butquedotuem 

amir  tous  les  gens  de  bien  c^  bon  François  :  autrement 

foy  un  s  aJ^eitre'K.q  14e  l' tliranger  triomphera  en  bref  de  ne 

preMynarchtey  ^  denojire  Uberié tout enfetnhk» 
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L  E     M  1  R  O  l  R 

DV    TEMPS    PASSE% 

A  L'VSAGE   DV  PRESENT. 

t/^  totf^  bons  Teres  J\jligieux  ,  fequefirei^ 
du  monde» 

Es  Pères  ,  Poùràutant  que  ne  pouuex  qiiÊ 
cres-d  fHcilement  eftre  informez  au  via/ 
(duflusÔf  refius  des  négoces  de  ce  mode, pour  n'e-» 
ftre  d'orduiaire  vifitez  en  vos  Cloirtres  qiiefjat 
gens  qui  vontà  là  bonne  foy  comnie  vous,  ou  pat 
des  Cafuiftes  qui  fe  veulent  preualgir  de  voftre 
pieté,ôu  par  des  Efpiegles  GourtifanSjlerquêls  ne 
vous  difenc  pas  coufiours  ce  qu'ils  croyent ,  &  en- 
core moins  ce  quiispcnfenc»  defguifans  biende- 
Uotément  à  Tabry  devoftre  innocence  leurs 
adions  pailécsjeurs  intentions  prcfentes.  Se  leurs 
machinations  futures  »  félonies  diuers  delFeinS 
qu'ilspioiettent  defuiureen  Vrt  (î  defguifé  ficelé. 
C'eftpourquoy  ie  vous  fupplie  receuoirfan$ 
fcrupuléce  naïf  &  véritable  D  fcours,  lequel  ié 
Vous  addrefTe  comme  Vn  prefcrUatif  contre  les 
Kiathoiferies  qui  voguent  à  prefent,  le  te  ut  fans 
autre  intention  que  pour  defabuiei  les  plus  (im- 
pies d*cntre  voiis,  qui  fepoUrroient  encore  laidec 
fèdulrefans  y  penfer ,  par  les  zeîees  perfuafions 
des  fubiimes  Mercuriahiles  de  ce  cemps,  aufqueb 
i'efpere  faire  cognoiftre  par  la  fuitte  des  erreurs 
palîéeSj  qu'il  y  a  vn  grandiffimeCahos  entre  lés 

A 


îugemcnscîe  Dieu  &  les  iugemensdes  hommes^ 
des  vrâys  Catholiques  &des  fins  cagots,  des  cho- 
{qs  iacrées  ôc  les  prophanes ,  des  grands  &  dts  pe- 
tits,à  raifon  des  diueifes  paffions  quiles  pieoccu- 
penr,beaucoup  de  gens  ne  (uiuâs  auiourd'huy  que 
le  Parfy  à  UMode^c'eft  à  direjCeluy  par  le  moyen 
duquel  ils  penfeot  pluftoft  faire  leur  fortyne  ,  où 
bieniugeants  aueuglement  des  affaires  couiaces, 
félon  la  portée  <^e  leurs  bigarées  imaginations. 

Certes,  la  rencontre n'eft  pas  mauuûife  de  celuy 
qui  difoJc ,  que  les  anciens  &  modernes  Philofo- 
phesne  font  tat  ridicules  en  la  perplexité  de  leurs 
araironnemêsjfur  laqueftion  de  la  face  quifevoid 
dans  le  rond  delà  Lune,  qui  font  les  Coloques  de 
.quelques  fophiftcs  Docteurs,  fimples  Religieux, 
Pedâîs,Predicatéurs.,&  autres  pieux  difcoureurs, 
fur  le  lefultàt  des  intete(^s,  pu  deportemens  des 
râpes,Roys, Potentats  ôc  Republiques. 

A  pophcegm  êtres- remarquable  5  fuiuânt  lequel 
on  peut  dire  auffi^qu'iln^y  a  pas  grand  ofFencede 
croiie^qu'és  conieiis  de  de-là  les  Monts,  qui  exci- 
tent ksvents  dont naident les  tempeftr sdansno- 
flre  Ellat  3  «S*:  dans  nos  âmes,  on  deffcre  pouric 
moins  autant  aux  Maximes  de  l'Ancien  Numa, 
qu'aux  préceptes  du  Numen  Eternej .,  quoy  que 
vou£p!.u(îenxderp,uirer  du  contraire  quelque  Pa* 
drelacuuhe;,,  ou  fray  Dominigode.  lefus  Maria, 
OH  vn  Aiiditeur  expectant,  lefquelsy  font  lespre- 
miei  s  trompez  ,  Dam  dectpiunîur  de(il)iunt&  aUos^ 
Le  faux  Dieuincerel},efl:ant  le  Dieu  qu'encenfent 
bien  fouuent  la  plufpartde  ces  Catholiques  Ga- 
fuiftes  modernes  i  Ce  que  ie  vous  reprefente,mes 
Petes^afin  que  vous  vous  defîilicz déformais d'ac- 


3 

ctifer  nos  Roys,  >Ie(Iîeurs  leurs  Miniflrcs,  leurs 
Parlements,  6cleurs  Aduocats généraux,  quand 
ils  confeilient  autrement  que  vous  vous  tftiez 
imaginé,  5c  quand  vous  voyez  que  Dieu  dethuiç 
en  vne  heure  tous  les  pieux  monopoles, que  laCi- 
..  baie  efttangere  vous  auoit  fait  concerter  en  dix 
ans,auecdes  captieufes  radoubleures  de  pieté,  au 
defauantage  de  voftre  Patrie ,  Ôc  bien  fouuenc  dé 
la  Religion  mefme. 

Oril  eftbon  denottericy,queIesReligieuxtât 
tentez  que  portans  befaçe  ,  fontauiourd'huy  fans 
hyperbole  vne  bonne  partie  du  Royaume, princi- 
"palementdepuis  la  mort  déplorable  deHenry  IV. 
ôc  d'autant  que  le  Prouerbe  efttres  véritable,  qui 
ditjqueTvnedes  parties  du  monde  ne  fçait  com- 
me Tautre  vit  ..il  eft  neceiïaire  de  defîiller  les  yeux 
"à  telles  gensjlefquels  auec  lesCathoiiques  fimplea 
ôc  corrompus  qui  font  vn  autre  grand  C4)tps,  ont 
fomenté  «Se  fomentent  les  erreurs  fur  erreuisquc 
Ton  a  veu,&quifevoyent  encore,&  qui  ont  cau- 
fé&çaufent  la  diuifion  entre  lesCatholiquesmef^ 
me$,le  tout  faure  d'auoir  cogn'u  Tmcention  &  les 
relîorcs  de  la  Cabale  cftrangere.'Car  il  faut  que 
Vous  croyez  tous  pour  conftant  comme  article  de 
foy,que  depuis  foixante  ans  en  ça, il  en  a  toufiours 
régné  vne  occulte  parmy  nous ,  qui  conuertilTanC 
de  iour  en  iour  noftre  Religion  en  dangereufè 
taBion^  nes'eftudie  qu'à  nous  entretenir  dans  la 
confufîon  ,  &  à  fafciner  par  vn  fpecieux  prétexte, 
l'ardent  zèle  des  trop  crédules  François,  tout  ainlî 
qu'elle  fceut  dexcrement  apafter  la  deuotion  des 
bons  Bourgeois  d'Amiens  auec  dix  noix,  tandis 
que  IeDo(^eur  Filiàc  leur  prefchoit  le  Carefiiie,  \ 
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Efcoutex  donc  fans  defgouftjmes  Percs,  qu^- 
qucs  part.cuHeres  errcurs,oii  zelc  fans  rcience,qui 
ODC  fait  dciinquer  Uplurpartdesplus  pkux.afi^ 
que  rcçognoilîans  le  m^i!  contagieux  ,  on  le  puiflç 
méthodiquement  guarir ,  ôc  eiuicet  d'y  retomber 
ànoftreconfufîon. 

le  commençeray  par  vnc  remarque  moderne, 
arrii.éedu  temps  d'vn  Fauoty  de  noLtrefîecle, dé- 
liant Jequel  haranguant  vn  bon  Pereflatear,& 
voulant  rcfueiller  les  Paiifiens ,  s*exclama  picufe- 
rnenc  en  ces  termes  ;  Chrefttensaudtieprs  ^  ondiroU 
qtielquefou  ^uene^re  Pteu  i* endort  y  atnji que  l'interpeU 
lofttadpsle  Prophète  Dauid  par  (es parolei  ^  Domine,, 
quare  ohàoïm\>ydetr>efme  ai4*il ftmhloit  ^ue  Dieuenfi 
fommeiUé  tufques  atmura'huy  ;  nuis  par  grâce  jpecUle 
auils*efftei!lfltt  enfufcuant  à.U  France 'vn  fi  bon  Caths'* 
Lque  comme  eftoit  ce  généreux  Seigneur, 

Le  ze!e  de  ce  naïf  Prédicateur  le  raifoic  ainfi 
parler,nc  preuoyant  pas  que  ce  Fauory  ne  contre- 
ïaifoit  le  bon  Chrcftien  que  pour  s'eilablir  enla 
bien-  veillance  de  la  populace,  Auffi  a  ce  difcours 
les  iuiicieux  afHftan^  hiufloient  les  efp  mies  en 
bailîant  la  tede  j  mais  les  (impies  pitux  tceflail- 
|oientd*ai<e,  s'imaginansdes  ja  devoir  1  Herefiç 
par  terrc,&  la  Palelt ine  reconqmfe  fur  le  Turc. 

Vn  autre  Père  preichant  encore  deuantlcmef- 
me  Fauory ,  qui  cft-^it  iors  accompagné  àts  plus 
gudsdela  Courjlefquels  néanmoins  reprouuoiêc 
ïts  hauts  delîeins  de  ce  champignon, dans  lefquels 
ils  preuoyoient  indubitablement  la  ruine  de  U 
pfancejnoHobftant  cç  lefuite ne  Iai(Ta de  l*efleue'r 
iqfqucsau  Ciel,  &dc  fulminer paffionnémêc  dej 
Anahemes,  contre  ceux  qui  fous  prétexte  d'eftrç 
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bons  François >at!oient  |  luftoft  des  plaintes  en  la 
bouche  pcui  déplorer  la  perte  de  l'Eftat,que  ctilc 
delà  Religion,  &  qui  aiJtguoRin  à  tou>p!opo$ 
qu'on  ne  pouooit  faire  la  gueucaix  Hcicciques 
qu'en  acheuantdt  ruincrlt  Royaiime,  &quec'c- 
(îoit  l'opinion  de  tous  les  bons  Fiài  çoisj  yotlk  le 
idrgon  des  Voiittques  de  ce  temps ,  difoic  ce  deuot  pcr- 
fonnagc,fi*4ï*  que  ce  nujlou  pas  l'adupi  des  bons  Catho<^ 
/i^«f/,  ce  qu'il  répéta  pluGeurs  fois  coup  fur  coup, 
lefquels  mots  bien  entendus  ne  lîgnifioient  autre 
choie  en  langage  zélé, que  des  hns  FJ^agrjolsiAnQx 
quelques  vns  de  la  confrérie,  dca  M  a  heu  très  fuf- 
vrroicnt  entre  les  deDts,  que  cette  zelante  bouta- 
de en  faueurd'vne  hapelourde,  refentoit  encore 
bien  fort  fon  leuain  de  la  Saindt  L'gue,  Ôc  le  re- 
mugle de  la  vieille  Cabale;  O  honPcre/  Ci  vous 
n'eftiezfîeftroittement  hé  ài'obtdienceaucugle, 
on  vous  eut  b>en  repatty  lut  le  champ,  qu'il  faut,il 
faut  éuitçr  celles  amphibologies  ,  coq^ime  crcs- 
dangereux  equiuoques. 

Ce  roonftre  de  faneur  prcmettoit  à  la  vérité  aux 
Zelottesyn  fiecleCâihûIiciflime,a(Teuiant  quel- 
que crédules  Docteurs  de  remettre  rEglifeenfà 
première  fplendeur ,  faiiant  en  forte  qu*il  n*y  au- 
roit  plus  qu'vne  R  eligipn  en  France^incroduifanc 
par  ordre  de  la  Caballedes  lefuites  par  t«utesles 
villesjiufquesàreftabhr  leur  Collège  dans  Paris, 
contre  les  Arrefts  4u  Parlement, captîuant  aucuns 
Religieux  par  vifites ,  les  Prédicateurs  par  gratifia 
cationsjles  pieufesCafuiftrefles  par  bons  accueils, 
&  les  Prélats  par  beaux  complimtns  ;  de  forte  que 
tousquittoientle  Roy  &  ion  feiuice,  pour  courir 
^j)içs  ce  nouueau  lofué  ,fataU  owmïïtgnÀWA^c^'oïk 
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appeloic  aut4:efoisà  la  Cour,  Coyônerie  Fraçoife^ 
Oreftantaduenulamorc  miferablede  cefauo- 
ryrqui  fefaifoit  defîa  adorer  par  nos  Zelez  ,  plu-  i 
fieurs  d'entre  eux  ont  bien  ofé  publier  loubs  maià 
que  TEglife  auoit  fait  vne  grade  perte  en  fa  perso- 
lîCjbien  qu'ilToic  notoire  à  vn  chacun  qu'iln'euft 
iamais  a  ÂFedion  au  bien  public,ny  à  laReligion,^ 
de  îà\Qi  le  bruiâ;^a  efté  tout  cômun  qu  il  s'enten- 
doit  far  la  ftn  auec  le  Chef  des  Huguenots,  auquel 
mefme  il  auoit  prefté  de  largent  durant  la  guerre 
ciuile. 

Voila  vn  exemple  moderne  d'errcurjmes  Pères, 
dans  lequel  la  plufpart  d'entre  vous  ont  innocem- 
ment trempe,  fans  fçauoir  le  bien  &  le  mal  qui  eo 
pouuoitreu{îîr>qijepâr  les  imaginations  d'autruy. 
Dans  le  mefme  labyrinthe  d'aueuglemêc,  on  vous 
a  veu  autresfois  extrauaguer  à  tatos,  fur  les  affaires 
de  Sauoye^tânt  durât  qu'après  la  Sainte  VniôXes 
bicn-fenféz  prefîbient  Henry  Ilï.d'auoirraiion  de 
rvfurpâtiondu  Marquifat  de  Saluces,cort:kme de- 
puis Henry  IV.fonfuccelTeurlafaidanaislcsfâUijc 
&  idiots  Zelantsvouloient  par  erreur  zelee  qu'oa 
attendit  qu'il  n'y  eut  plus  de  Huguenots  en  Fracc, 
deuant  que  de  faire  la  guerre  à  vn  Prince  Catho- 
lique, quoy  qae  l'on  vit  en  ce  temps-là,  la  CoUrô- 
iiedes  Tys  foulée  aux  pieds  du  centaure  de  fes  du- 
catons.Etnotez,mes  Peces,fans  neantmoinsvous' 
mettre  en  co!ere,que  pareil  jargon  fe  tient  encore 
aujourd'huy par pfufieuis d'encre  vous  ,  lefquels 
fouftiennent  que  le  Roy  ne  fe  doit  engager  d*afïi- 
fterce  Prince,quie[làpreféntnoftLeallié,n*y  s'6- 
pofer  aux  vfurpations  quei'Efpagnol  fait  dans  l'I- 
talie,&Alemagae,iufcJafesàceque  faMajéftéait 
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pris  la  RGcheIIe,&  exterminé  tous  les  Herctic^cs 
du  Royaume  auparauant  :  qui  eft  en  cffccl  le  mef. 
me  langage  eles  anciens  Ligueurs,  dans  lequel  on 
retombe  lansypenier.  C'eft  pourquoy  les  bons 
Religieux  fe  doiuêt  garder  de  difcourir  ainfi  à  tort 
&àtraucrsdes  affaires  d'idat  ,  ou  ilsnevoyenc 
gouttes,^  encore  plus  de  cenfurer  les  rerolutions 
que  les  Minières  du  Souuerain  prennent  fur  icel- 
ïes,attendu  le  côtrepied  qu*on  ell  côcraint  de  puê* 
drebieronuécpourfortir  d'vn  mauuais*bourbier. 
,  Chacun  fçait  comme  durant  la  Ligue,  leCori- 
neftâble  Defdigueres  lors  Huguenot  a  guerroyé 
le  Piedmont:  cependant  on  a  veu  depuis  ce  temps 
là  ledit  Seigneur  appelle,^  receu  dans  Turin  auec 
applaudiflem^ent  par  le  Duc  de  Sauoye,  quoy  que 
de  Religion  contraire,  ôc  autrefois  fon  grgnd  en- 
nemy.Mcfme  le  feçouis  d'Angleterre  imploré  par 
ce  Duc  Catholique  contre  les  fraternelles  oppref- 
fions  du  Roy  très  Catholique  â^s  Efpagnes,  &  ne 
faut  point  douter  que  les  fîmplifîez  Religieux 
n'ayent  commis  là  deiïus  en  leurs  glofes  extraor- 
dinaires d'eflranges  comminations,&  pcrplexitez 
d'erreur's  par  des  argumens  pieufement  cornus: 
iurqucs  à  ce  qu'ils  ayent  efté  ramenez  au  iîléce  par 
Theureufc  Cataftrophe  de  cette  Tragieomedie 
d'Eftâtjterminee  par  noftre  faindpere  le  Pape^par 

Louys  Xni.Fils  aifné  dp  rHgîife.&par  desâliUn- 
cesTaindbes. 

Refouuencz-vous  aulîî,s*il  vous  plaid  ,  des  faux 

bruits  que  la  Cabale  faifoit  trotter  de  cloidre  en 

cloiftre  deuantledeceds  iamental^îe  de  Henry  le 

Grand/ur  le  fujetdela  protection  de  luliers,  bien 

que  commencée  dés  le  règne  de  François!,  qus 


Và'tortpasdit€ontrela  gloricure  mémoire  de  ce 
fage  Roy,&eji  foutefur  les  appareils  dVn  prête - 
du  blocus  fur  Geneue,aflîegee  en  imagination  pat 
ravmee  Elpagnaile,àfin  d  ypUnterla  Foy5iu{c|uçs 
àfufcitef  par  toutes  les  villes  dé  ce  Royaume,  des 
firaples  Religieux^pou"  pxihlict phrnendacio  ^com" 
me  on  faideocoreà  prefent.quedeuxclenosPria* 
ces  vrayen^.enc  plus  Câtho]i<|ues  que  Icuf s  Caba- 
Iiftes,auQient  dclleinde  rejettcrdedâs  pour  lade- 
fcndre  au  cas  qu*on  entreprit  de  rattaqaer,àquoy 
ilsn'auoientijuîiemciîf  penfë  ,  ceneantmômsils 
nelâifîersntde  (emer  ce  bruit  par  les  Coniients^lô 
tout  en  inteniiôn  de  vilipender  laFrancê» 

Q^srîes'ett-ilpas  dit  encore  pour  defcrier  la 
prop6lîdon,que  quelques  vus  aiioiem  fiit  durant 
la  Régence  de  la  Riy  .e  M  r^^du^mariagede  Ma- 
dame,auec  le  Prince  d' Angleterre?  Combien  d'à- 
mes  zclees  ont  abhorré  cette  alliance  aufujct.  de 
J'herefîe:  Cependant  chacun  a  veu  commele  Ca- 
tholique Roy  d'ETp^igne  la  chaudement  recher* 
chee,&  le  Pape mefme  la  authorifee.  Pourquoi 
donc  veut- on  rendre  noftre  condition  pire  que 
celles  d^  nos  voifîns  ?  Et  pourquoy  trouue-t  on 
mauuais  en  nou%ce  qu'on  tronUe  bon  en  d'autres^ 
Si  ce  n'eft  pa§  la  maîice  de  la  cabalie  ennemie^à  la- 
quelle nous  nous  la^lfons  duper. 

Confideronstcyvn  autre  tx;;fn pie  d'erreur,  ©U 
de  malice  tout  fiairchemcni  arnué  furlefajet  dé 
îa  mortalité  furuenuè  dans  le  conuéncdcs  Capu- 
cins de  Calais.  l]n*y  aauiourd'liuy  pèr(^3»ne  danS 
îeRoyaunîe  qui  n'ave  entendu  due  quecetacci- 
detauoit  elle  enfance  par  Tinuentio'!  d*vne  bou- 
teille de  vin  empoisonee,  que  quelques  vns  auoiéc 
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donné  à  ces  bons  Religieux,  defquels  quatorze 
moururent  foudain  qu'ils  en  eurét  btu:Oncnaveii 
vendre  la reprefcnation  en  taille  dot' ce  ,  &  la  crier 
publiqucmcnc  lut  le  Pont-neuf,à  I  ans,  &  par  tout 
aiikurs  dans  les  villes  du  Royaume.  Cependantla 
vericécft  qu'vn  de  ces  Pères  aucit  apporté  la  pelle 
duConuent  deDoiié  ,  qui  en  fuittcauroitfrappé 
tous  les  âuircs  de  la  contagion.  LtGouuerneur  de 
Calais  rayantainfi  mande  au  Roy,  &  le  Maire  da 
la  ville  certifié  ,  apresauoir  mis  ordieàfairc  aèrie^ 
lamaifon  ,  Ôc  fait  mcdicameiter  qi-elqucs  autres 
Religieux  qui  reftoient  malades  ;  A  quoy  donc 
bonceftratagcmedefemer  parmyla  populace  vn 
bruit  tout  contraire  à  la  vérité  ,  Ci  ce  n'tft  à  delTein 
d'animer  les  efprits  les  vns  contre  les  autres,  &pài: 
Vnemaûuaife  imprclîion  les  pot  ter  à  la  muiineric 
contre  ceux  qui  n'en  font  pas  coupables, voire  quî 
n'y  ont feuK ment  pehlé.  Tout  cela  tft  conirela 
charité  Chrcftienne,  &  n'y  peut auoirvn  bonzelè 
de  Religion. 

le  produirois  icy  vne  centaine  de  telles  imperti- 
nentes erreurs  ,  mais  l'exemple  de  noftre  Saindte 
Vnion  dernière  eft  le  plus  dcraonftratif  ,  nous  en 
auons  veu  la  naifTancejle  progrtz  ôc  le  fuccez  à  no« 
ilrcconfuiioniEtrilebonConfeil  du  Roy  ny  re- 
médie, poflible  que  la  France  n*eft  pas  hors  du  dan-» 
ger  d*en  voir  renaiftre  vne  féconde,  pire  que  là  pre* 
lïiiere.  Et  pour  ceux  d'entre  vous^mes  Pères,  qui  ne 
l'ont  veuè^ny  ofé  lire^ny  croire  ce  qui  en  eftoit,Voi- 
•cy  ce  qui  s'en  eft  recueilly  de  plus  ceitainj&  qui  me« 
rite  bien  d'eftrc  con(ideré,afin  de  né  retomber  fî  fa- 
cilement en  pareilles  miferes,  fou  bs  des  prétextes  il 
fpceieax  que  ceux  qui  font  mafquez  de  Religion» 
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lenetouchcraypoint  pour  l'heure  fur  leshau^ 
intellects  de  la  caballe  eftrangerc  qui  agilToitence 
temps  là,  parmy  les  âmes  Fran^oiles  Catholique- 
mcnt  Eipagnulifees ,  parla  drogue  du  Peru  5  crai- 
gnanc  d'efbloiiir  les  (impies  Nouices.  Il  me  fuffira 
de  vous  dire ,  mes  Pères ,  qu'vn  bon  lefuitte  en  ap-! 
porta  la  première  femence  de  delàks  Monts, croyâc 
en  fon ame  Apoftolifer  Henry  ÏII.  tout  portéau 
Zèle  le  receut  très  fauorablement  ,  mais  le  Parler 
ment  deParis,qui  par  fa  longue  expérience  fcait  pe-^ 
netrerlesabyfmes  de  telles  négoces  ,  s*apperccut 
qu'on  auoit  baillé  à  ce  pie  ux  Pere,au  lieu  de  graine 
debons  choux  fleurs  ,  de  la  bellegrainedemou- 
ftarde  ,  laquelle  par  fareflemblance  prendroit  in- 
failliblement (comme  de  fait  elle  prit)  les  crédules 
François  au  nez  :  C'eft  pourquoy  il  décréta prife  de 
corps  contre  ce  bon  Religieux,  appelle  Bernardino 
Gaftorio5&:  contre  le  fire  Thomas  Brumez  Librai- 
re luré  de  l'Vniuerlité;  qui  furent  afTez  longuement 
prifonniersdanâla  Conciergerie  du  Palais.  Dieu 
içait  (î  ce  fut  fans  crier  à  la  perfecution ,  iufques  là, 
cjue  certains  Prédicateurs  déclamèrent  à  toute  ou- 
tiance  contre  ce  vénérable  Sénat, qu'ils  appelloient 
fauteurs  d'hereciques  ,  &  Machiaueliftes ,  Maheu- 
tres,ain{i  qu'auparauant  les  prétendus  Reformez,- 
noCez^mes  Peres,lesauoienc  baprifé  Politiques, par 
ynliure  qu'ils  firent  contre  le  Parlement. 

Or  il  vous  faiu  fcauoir  que  Tinflrudion  de  ce 
bon  Padrclacinthojie  veux  dire  Bernardino  Ca{^o- 
rio,  ne  contenoitaucie  choie  ,  Qj/vne  exhorta- 
tion à  tous  les  Cathohques^de  sVnir  enfemble  ,  SC 
faire  par  tout  des  pricres  publiques,  pourappailer 
l'ire  de  Dieu.  Il  ne  fe  peut  rien  dire  de  plus  fpecieux 


1/ 

que  cela  :  Ce  qui  fit  que  le  Roy  Henry  III.  com- 
menta mefme  des  premiers  par  desproceflîonsde 
Penitens  blancs  ôc  bleuz-  On  le  veid  aller  de  Pa- 
ris à  Noftre  Dame  de  Chartres  à  beau  pied  fans  lan- 
ce, en  habit  de  Pénitent,  iScreuenir  de  roclmc  ,  en 
temps  d  Hyucr^ayant  par  fois  reauëiufques  aux  ge- 
noux, à  caufe  du  defbordement  des  riuieres  :  Les 
Euefques,  Religieux,  &  Pères  Capucins  qui  l'ac- 
compagnoientj  &ceux  qui viuent encore peuuent 
tcfmoigncrficebon  Prince  faifoit  cela  par  hypo- 
crifie,  ainfi  que  les  faux  François  le  publioientfous 
main  5  iufques-là  ,  qu'il  efchappa  au  Pape  Sixte 
çinquiefme  5  de  dire,  que  le  Roy  de  France  faifoit 
tout  ce  qu'il  pouuoit  pour  deuenir  Moyne,  &  que 
luy  Pape  faifoit  au  rebours ,  tout  ce  qu  il  pouuoit 
pour  deuenir  Roy  :  Voyla  comme  il  eftoit  dcf- 
chiré  de  tous  Goftez,  par  ceux  qui  fe  moquoientdc 
fes  véritables  dénotions. 

Ce  bon  Roy  fit  encore  vn  autre  pèlerinage  à  no- 
ftre Dame  deBoulongne  de  Long' champ,  ou  fes 
plus  familiers  allèrent  pieds  nuds  ,  quoy  qu'il  fift 
froid  &  fangeux,  entre  lefquels  cftaient  les  Cora- 
tcsdeTorigny  ,  du  Bouchage,  &  beaucoup  d*au- 
tres:  Les  peuples  aiiffi  6rent  de  trefbeiles  ôc  nom^ 
breufes  Proceflîons  blanches,ordonneeSj  difoit  on 
pour  l'extirpation  de l'herefie,  le  faincl  acrement 
y  eftoit  porté troiSj  quatre  j  cinq  &  fixlieues  loin^, 
hommes,femraes ,  filles  ,  de  garçons,  cftans  tous  re- 
ueftus  d* Aubesblanches  portans  chacun  vnè  Croix 
enlamain,ôcchântanspiteufementpai  Monts,  Ôc 
par  Vaux,  ^ue  Maria  Dommi  met ,  bic.  puis  le  Kyrit 
^tleif&n. 

En  tout  celâmes  Pères,  il  n'y  auoit  que  toute 
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fâiti^eté  &  pieté  ,  tout  aiiiG  qu'au  deffein  de  la 
Congrégation,  delà  PLopagation 4e  la  Foy , q u'on 
elTayed'introduireauiourd  huy  pour  conuertir  les 
Hérétiques  :  mais  quand  enfuitte,  lesiudicieux 
s'apperceurent  que  félon  la  preuoyance  du  Parle- 
ment, la  Cabale  auoic  tiré  du  liurc  du  bon  lefuittç 
B^rnardino,  le  Prélude  de  la  Tragédie  qui  s*enfui- 
uit  par  ee  tant  fpecieux  Manifctèe  de  la  Sain£tc 
Vnion.  Ils  virent  auflî  toft  vne  générale  inonda- 
tion d'armées  Françoiies  ôc  Eftrangeres  par  tout 
leRovaume  ,  lefang  refpandu  par  ces  erreurs  à  la 
bataille  de  Coutras  les  baricades  de  Paris ,  Padlion 
deB'oys,  le  parricide  de  iain£tCloud,  le  combat 
d'ArqueSjlâ  defaide  d*Yury ,  Thorrible  famine  de 
Paris  j  la  furprife  d'Amiens ,  k  perte  de  Cambray, 
lefacde  Dourlans  ,  iesEglifes  ôcMonafteres  ab- 
batus  par  les  mains  des  plus  affidez  Zelottes  ,  les 
fâccagemens  des  villes  éc  fauxbourgs ,  les  Parle- 
mens  trainez  par  des  maraux  ,  les  vns  à  la  mort ,  les 
autrdsauxpnfons^ouenexil.  Ne  vous  enreirou- 
uient-ilspluSjMefUuirslesZelez?  Et  au  partir  de 
là,  les  Aubes  blanches  de  nos  ardens  pèlerins  con^ 
uertiesen  cafàques  ,  cuiralTes  &  corcelets  ,  les 
Croix  en  halebardcs  &  moufquets ,  &  ï^ut  TvlariA  ' 
Do'wm/fîK'/,  en  ces  furieux  mots,  quiviue  ,  mort, 
chair,&c.  Ec d'autre  coftéles  Malheutres,Reali- 
ftes,  Gautiers ,  Chaft  llonnois ,  lipans .  trainoient 
après  eux  vne  liade  d*hordbles  defolations.Adonc 
plufieurs  (impies Zelezauec  lesvrays  Catholiques 
commencèrent  à  fe  remémorer  des  fagesaduisdu 
Parlement,  &  admirer  la  preuoyance  de  ces  grands 
Sénateurs ,  lefquelspreferans, (comme  font  encore 
les  prudents  Miniftres  du  Roy,)  la  tranquillité  de 


J'Eglife  ,   te  de  l'Eftat  à  leur  propre  repos^auDient 
cfté  perfecutez ,  ainfi  qu'ils  font  encores  à  prefent, 
pours'eftre  oppofez  aux  erreurs  populaires  ,    de 
pourauoiroféauertir  que  la  France  euftàpreuenir 
les  Catholiques  rauagesqui  fe  prcparoientfoubs 
tels  efcuéils,  pour  engloutir  plus  aifément  les  vns  ôc 
les  autres.    Ce  qui  doit  (eruiraux  François  dVnc 
dode leçon,  laquelle  nous  deuons  bieneftudicr 
tous  les  lours  ,   finous  n'auons  enuiç  de  retomber 
dans  les  mefmes  pièges  ôc  calamitez. 

En  fuitte  de  ce  que  dclFus,  il  eft  bon  de  remarquer 
encore  quVn  peu  auparauant  ces  zélées  émotions, 
Philippes  fécond  Roy  d'Efpagne  y  qui  deuoit payer 
les  Meneftriers  de  la  fedcjôc  les  coufteaux  de  la  Tra- 
gedie,(comme  fon  petit  fils  eft  encore  tout  preft  de 
faire,{i  les  François  luy  veulent  dôner  la  mam)auoic 
faidl  vn  riche  prefent  à  TAbbay  e  de  (aindt  Denis*cn 
France^d'vne  grande  lampe  d'argent,en  recognoif- 
fance  dVn  Reliquaire  de  faind  Eugène  qu*ii  auoit 
impetréduConuent  ,  &  auquel  il  difoitauoirvne 
grandiffime    deuotion»     Le  premier  Prefident  de 
Harlay,notez  cecyimes  peres,fut  d'aduis  auec  quel- 
ques Confeillers  de  fupplier  le  Roy^quc  cette  lampe 
fut  fondue  pour  conuertir  en  quelques  OrrCiTiens 
ou  autre  embellilfemés  de  ce  Monaftere,  &  fur  tout 
qu'elle  ne  fut  point  pendue  en  vn  lieu  cminen tuerai» 
gnantjCommeiladuint,  &aduiendra encore, fi  ou 
ny  préd  garde  de  bien  preSjque  le  crédule  peuple  de 
Paris,qui  court  toufîours après  la  nouueauté ,  allaft 
àlafoulleenproceffion  adorer  cette  dignelampe, 
au  preiudice  du  Souuerain,  pour  l'amour  de  ce  bon 
Roy  Catholique,  que  le  Pape  deuoit  béatifier ,    6c 
qui  nç  deuoit  rien ,  difoit-on ,  à  la  deuotion  de  no- 


ftreRoy   Loys    XI.    vray    Prototype  de  telles 
pictez. 

Mais  ce  fuft  bien  au  Parlement  à  fe  taire:  car  les 
Courtifans  Cabaliftes ,  fécondez  des  Catholiques 
fimplifiez  ,  luy  firent  faire  des  feuercs  repiimen- 
dcspar  MonficurleNonce  ,  à  raifon  de  tels  con- 
troollemens  qu'ils appelloient  irapietcz ,  toiitainfi'* 
qu'auiourd'huy  on  appelle  Hérétiques,  ceux  qui 
delcouurent  les  Catholiques  piperics,  dont  fe  fert 
rEfpagaol  pour  nous  perdre.  Car  c'eft  maintenant 
herefie  que  dcdonneraduis  auxFracois  de  penier  à 
leur  conieruation^auiE  bien  que  durant  la  Ligue. 

Et  ncantmoins,  mes  Pcres,  le  temps  qui  ei\\n 
grandiffime  Doéleur ,  a  fait  cognoiftre  que  cesFrâ- 
^oifesCalTandues,  par  leurs  pronolliques,  auoicnt 
bien  auguré  que  celle  bcnoifte  lâpeefclaireroittoft 
outard,le  grand  chemin  de  Paris  aux  garnilonsEf- 
pagnoles,  quelesmal-au-fezZcloces  y  appellcrent 
foubs  prétexte  de  venir  (ccourir  Dieu&  Ton  Eglife 
en  France,  l'appétit  d'vn  fi  hiand  morceau  leur  fai- 
fantd'vnautre  cofté abandonner  Dien,  &  l'Eglife 
en  Hollande  &c  en  Hongrie. 

Plufieurs  qui  lont  encore  dans  la  Cour  ont  veu 
toutes  ces  choies,  &c  Dieu  qui  ne  veut  pas  qu'on 
fe  mocque  de  la  Religion ,  permit  que  par  les  pro- 
pres mains  de  ces  deuots  Cabaliftes,  non  feulement 
cette  Cupcrbe lampe, mais  mefme  le  Crucifix  d'or  & 
tous  les  facrez  threfors  de  laind  Denvs ,  furent  fon- 
dus,&  confondus,  comme  h  Nabuchodonofor,  ou 
l'armée  de  Mansfeld  y  euft  pallé. 

Mais  quoyîqu.^nd  Dieu  veut  punir  les  hommes, 
illcur  oftcl'entendcmentjoupar  Herefie,  ou  par  fu- 
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perdition  rCedpGUrquoy  lePropKcte  au  fuietde 
pareilles  erreurs  crioic  ,  Allez  ie  iliis  d'aduis  que 
voyansvoftre  malheur  votfîs  ne  daigniez  le  voir,  ôc 
l*oyans,derdaigncz  de  l'ouyr ,  de  mefme  en  eft  il  du 
fiecle  d  auiourd'huy  ,qui  eft  fi  rcmply  de  defnaturez 
François,  qui  ne  veulent  voiries  maux  prellans  qui 
nous  talonnent,  eftans  (iambtguinezd'Hypocrilie,  ' 
qu'ils  o/tnt  mefme  exculèr  les  fraudulcufcs  pietez 
delà  Cabale  eftrangcre  ^Tans  laquelle  jdifent-ils,  en 
blafphemans  contre  Dieu  &  fes  auiacles ,  noftre  E- 
gliieferoit  peut  e(tre  en  pire  citât  qu'elie  n  eft.  Et: 
fur  ce  fondement  p®urry,  la  pernicieufebigotterie 
du  tempSjVaprefchantpar  tout  pour  article  de  Foy, 
qu*il  eft  impoflibled'eftre  bon  François  (5é  bon  Ca- 
tholique tout  enfcmble:  &  de  là  vient  que  plufleurs 
corrompus  vont  perfuadant  aux  niais ,  que  pour  al- 
ler en  Paradis  il  faut  porter  en  Th  pochette  la  ckfdo- 
rée  du  Roy  d'Efpagne,  comme  font  ks  Gentils- 
hommes de  fa  chambr^jOU  autrciiient  l'entrée  nous 
en  fera  interdite. 

O  François,  qui  auez  def  ja  mis  en  oubly  les 
malheurs  qu'ont  produit  les  ztlees  piperies  de  la 
Ligue,  5c  Us  calamitez  que  les  Sophiltcs  Cafuiftes 
vous  ont  faiâ:  foufftirfoubs  ombre  de  Religion  l 
■O  Gaulois, difoit  Cefar,  quine  vousrefouuenez, 
ny  des  biens  ,  ny  des  maux  qu'on  vous  fait  1  O 
me^  Pères  ,  n'allez  plus  fi  vifte  dans  vn  aucugle- 
ment ,  ne  ceofurez  plus  (i  légèrement  les  Mini- 
ftres  qui  veillent  pour  le  falut  de  l'Efcat  ,  fça-  . 
chez  que  ceux  qui  font  plus  Religieux  que  lu- 
perfitieux,  &  plus  iudicieux  qu'A cariaftrcs,  font 
guans  d'vnc  erreur  il  palpab^e^recognoiiTans  tous 
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les  iours;qae  les  Rois  ôc  les  peuples  trouuent  ôlri 
dinairemencde  bien  plus  certaines  précautions  és' 
vieux  Regiftres  des  Parlements  ,  que  es  cahiersi 
chiiïrezdes  EiperlucatsTranTmontains  &  Partia- 
Jiftcs  courcifans, ainiî  que  Henry  III.  i'aduoiiâ  à 
fon  Pâtlemét  à  Chartres,  où  il  eftoic  refugiéjâprçs 
que  ÏQs  deuots  Ligueurs  1  eurent  challé  de  Paris 
aux  Câthoiifîânces  baricades. 

C*c»l:  pourquoy  auiïî,  mes  peres^îa  cabale  Eftrâ- 
gere  trauaille  tant  pour  décredicer  les  ParîcmenSj 
qui  font  ncansmoins  les  feuls  folides  arcboutans 
dé  i'  Eftat,  Ôc  les  plus  alFeurez  fentinclles  qu'aye  h 
France  pour  defcouuiirj&Poppofer  aux  attentats 
des  raffinez  Charlattans  du  riecle,qui  laiffent  le 
grand  chemin  Royal  pourfiaiure  leur  ambition^ 
laquelle  ils  ne  peuuent  alTouiiic  que  parTanean,- 
îifl'emcnt  des  LciXj  cnreduilantpardes  plaufibles 
prétextes  ces /âges  controolieurs  de  Catilinaires, 
en  mefmepredicament  qu'ils  ont  enfin  réduit  cet- 
te pudiqueSorbonne  jadis  tant  celebre,&  mainte-^ 
nant  àdemy  decreditée,  pourauoir  par  fes  Dé- 
crets prophetifédésraiTembléedcPoifîy,  îadiui- 
fion  que  cette  dangereufe  Cabaile  feroit  naiftrc 
parmy  les  Catholiques ,  en  ces  mots  remarqua 
h\tSyEccle/ï£p4cispenurhAtiua\^Ci  laquelle  prophe 
tie  a  bien  defmcnty  des  Archiligueurs,  qui  pu 
blioient  ôc  publient  encorCs  que  les  Décrets  de  laj 
Sorbonne  ne  paiïcnt  iamaisla  riuiere  de  Seine  îj 
car  elle  a  faiét  clairement  cognoiftre  en  peu  de  pa 
ioles  à  toute  l'Europe,  qu'elle  auoit  defcouuert  h 
mal,  (îk  que  noftre  diuifion  changeroit  les  Catho- 
liques (imples,en  Catholiques  compofez^/j^j-Ef' 

pa- 
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pâgdolifczjlcsfubjets  du  Roy  en  Ligueurs  j  &/ A 

Religion  en  belle  fa(5lion  Eftrangere  ,  donc  F,ai- 
flroicnt  les  troubles, faccagemcns,  facnlegc3,5C 
parricides  maudits,  tels  que  nous  les  auôns  veu ,  Ôc 
voyons  encore  en  ce  temps,  au  grand  rcgrec  des 
vray  s  Catholiques  François. 

Mais  quelques  factionnaires  ardans  repartiront 
icy,que(i  CCS  Oracles  du  Parlement  font  fi  vendi- 
ques,pourquoy  le  Roy  à  prefent  a-il  fait  reftablir 
ieslefuites  en  leur  Collège  de  Clermont,nonob- 
ftant  leur  opposition  ?  Et  pourquoy  Henry  I  î  î  I. 
fît-il  abbatre  la  Pyramide  du  Palais,  efîeuée  par  leur 
Arreft?La  rerponfe  à  cela, mes  Peres,eft,que  le  Par- 
lement comme  dirpcnfateurdesLoiXjla  deu faire 
ainii,&  les  Roys  comme  modérateurs  d'icellesies 
peuuent  modifier,  fans  que  leur  clémence  puiiîc 
pour  cela  taxer  les  luges  dmiufticc. 

Ce  maudit  excrcrhent  de  lean  Chaflel^par  vn 
endiablé  prurit  de  faux  martyre  à  la  mo^îerne,  ayâc 
attenté  à  la  perfonne  facrée  de  ce  grand  Prince,par 
vn  coup  de  coudeau  porté  en  fa  bouche,  cuidant  le 
frapper  au  cœur,  ainfi  qu'a  fait  depuis  le  detcftable 
Rauailkc  tllfetrouuapar  la  confeffion  de  ceten^ 
forcclé  parriclde,qu'il  eftoit  infeélé  d'abominables 
inftru(5bions  Mariannes,  êc  Maranes,êc  que  fon 
Pcre  Direâ:eur  de  conicicnce,  l'auoit  nourry  eiî 
cette  furieufe  foperreition,les  documens  enayans 
cfté  trouuez  fur  la  table  de  fa  chambre  ,  où  ce  Sa- 
îhaniquc  hypocondriaque  zélé,  n'alloit  que  trop 
feuuenrjCommeledepofâfamere.Là  dedus  le  par- 
lement condamna  le  Parricide  &  fon  Diredcur 
Gafuifte  à  ia  mort,  &  ordonna  que  la  maifonoù 
^Iloit  né  ce  ieunc  raonftre  fc^:oit  rafée,  pon»-  y  cftre 
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efieuévne  Pyramide,  où  feroit  graué  l'Arrcft  en 
lettre  d'ofjpour  mémoire  perpétuelle  d*vn  fi  pro- 
digieux ade. 

Du  depuis  ayant  Cemblé  bon  à  vn  H  bon  Roy, 
pour  des  coniidcrations  du  temps,  d'cnuoyer  vn 
mandement  à  ces  iuftes  luges ,  pour  faire  defraolir 
fans  bruit  celle  Royalle  Pyramide  ,.5c  après  quel- 
ques lulîlons,  l'ayant  de  puiiTance  abfolué  fait  ab- 
bacre,  qu'en  peut  mais  le  Parlement?  Tout  hom. 
me  bien  fenfé  laifTera-il  de  iuger,  que  par  la  defmo- 
lïdon  de  cède  Pyramide,ôn  ena  efleué  vned'hon* 
neur  à  ce  vénérable  Sénat ,  ôc  vne  tres.hautc  de 
clemencp au  Tres-Clement  Henry  le  Grand  ? 

Mais  direz  vous,  le  Parlement  a  vfc  de  très  fc- 
ueres  reprimendes  enuers  les  Pères  lefuites,  &  le 
Roy  au  contraire  les  a  receus  fauorablement  en 
grâce-  Ileft  vray,6c  tout  bon  Chieltien. non  fu- 
perfritieux  en  admirant  Texcei  de  la  bonté  de  lios 
Roys,nelaiircra  pour  cela  deloiier  publiquement 
la  magnanimité  de  ces  fages  Sénateurs,  d'auoir 
prononcé  le  bannifïement  de  ceux  decefteSocie- 
c'-, à  raifon  des  mai  heurs  qu'ils  preuoy  oient  dt  leurs 
dangereufes  maximes:  Car  vous  pouuez  bieniu- 
gçr  en  vos  âmes,  mes  Pères,  que  ce  n'a  point  efté  à 
caufc  de  leur  pieté  &  zèle  enuers  la  Religion ,  leur 
çtiarité  &  diligence  à  catechifer  leurs  Efcolicrs  & 
Seminaircs;leur  ardeur  à  reprimer  le  Schifme,leur 
edade  à  s'efforcer  d*arracher  Tyurayc  du  champ 
de  l'EglifcBon  Dieuîil  y  auoit  bien  d'autres  fym- 
promes  en  la  maladie  d'aucuns  de  ces  bons  Loyo- 
iifteSjplusfîmples  que  bons  fîmpliftes ,  aufquels  la 
Cabale  allucieufe  fait  arrachera  tous  propos  li- 
it;^m  pour  Loitum  5  fansqa'eux-mefmes  s'en  appec- 
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çoiuent,àraifon  Je  îss Kyîntolos^c]aQ  leurs  corrcf- 

pondans  Tranfmontains  leurs  metccnc  au  nez , qui 
Içurfont  faire  deux  befognesà  la  fois,  n'cncroy  ans 
faire  qu*vne,  Ainfi  le  bon  Pantalon  voulant  trom- 
per fon  valet  Zany,qui  eftoic  tropgourmandjle  fai- 
loit  manger  auec  des  bczicles5qin  rcprcfentoicnE 
les  morceaux  de  viande  fuiTonafliettejdix  fois  plus 
gros  qu'ils  n'eftoienc:  &  par  ce  ftratageme  Zany 
penfanc  auoir  bien  mangé  ne  laifFoic  de  mourir  dé 
faim,  d'autant  qu'il  ne  (t  repai{rortK.]ue  de  Tombrc  : 
comme  font  encore  tous  les  iours  beaucoup  de  iïm- 
ples  Capucins,  (^i  s*entremeflent  des  affaires  d*E- 
ftaCj&quigaftcnttouten  penfafisbicn  operer^d'au- 
'  tant  qu'ils  (uiuenc  lesinftru6tionsde  ceux  qui  font 
plus  Matois  qu'cuXjlefquelsneleurdirent  le  Ttt  an* 
ffw  des  menées,  feferuant  de  leur  fimplicité  pour 
faire  leurs  coups,  comme  fait  le  finge  des  pâtes  du 
chat,pour  tirer  les  chaftaignes  du  feu. 

Que  (îles  hommes  par  lafcheté  volontaire  vea- 

-nt  Ignorer  les  caufes  des  mal-heurs  furuenus  à  la 

rance,par  les  monopoles  de  tellesgens^ks  Angles 

^publirontvniour  tout  haut,  &  feront  cognoiflie 

àx  Acariaftrcs  faâ:ionnaires,  la  grande  différence 

a*il  y  ajCntrc  lefainâ:  Miniftere  de  la  Religion,  Se 

icachémyfteredeces  Pcrcs. 

L'inftitut  premier  des  ïefuites^ainfi  qu'il  s'exer- 

càRome,  Madril,  &  autres  villes  d'Efprîgne,  cft 

dtelle  recommandation  ,  que  non  fanscaufc  vn 

^y  de  Portugal  les  appelloic  Apoiloilos  :  mais 

efntarriué  qu'aucuns  d'eux  pour  auoir  cfté  p.n- 

ftï  ou  catechifez  à  Doiray ,  Arras,  Dole,  Biuxel- 

ic  Anuers,  Naples,  Milan,  &  autres  villes,  où 

s'iiprimcnt  ces  Liuretsdc  MyfiatA  pàhma^ôc  ^ci- 

C  ii, 


wonitio aei Fjgem  GallUy  ôc  où  la  Cabale  étrangère. 
tient  Tes  bureaux  &  monopollcs^refcroient  iaiITé 
{cduire  plufieurs  fois  par  obediéceaueugle,  à  coçi- 
mcttre  des  erreurs  vifibles  6c  fcnfiblcs  à  la  France  j 
cela  les  a  rendus  furpeéls  à  la  Sorbonne,  puis  reprc- 
heniîbles  &  iulliciables  des  Parlemens  y  Q«i  fcra- 
ce  là  defTus  qai  demeurera  ii  ahcurté  à  celle  fatale 
hapelourderie,de  fe  fantafier  que  des  Compagnies 
il  celebreSjles  ait  voulu  réprimander  fans  fujet  ? 

Qimnt  on  a  exécute  Grenet  à  Londres,  ce  n'a  pas 
eftéà  caufequ il  eftoit  de  la faindle  Société  du  nom 
de  lefuSjmais  pour  eftre  AuthfuriSeia  conCpiration 
de  la  diabolique  foucade  d'Angleterre  j  Quand  on 
a  pendu  en  Grève  a  Paris  le  PcreGuignart,  ce  n'a^: 
pas  efté  pour  elhe  Précepteur  de  lean  Chaftehmaisl 
pour  Tauoir  induit  à  tremper  fes  tr.ains  dans  le 
fang  de  nos  Roy  s  :  Et  quand  on  a  cha{ïé  du  Louurc 
le  PereCctton  &  le  Pcre  Arnoux,ce  n'a  pascfté 
au  fujet  qu'ils  eftoient  ConfelTeurs  du  Roy  :  mail 
feulement  pour  ce  qu'ils   niefloicnt  vn  peu  trof 
d'intrigues  de  Cour,  dans  les  menus  fuffrages  d 
leurs  Breuiaif es  :  Ain(i mes  Pères,  quand  on  chs 
(lie  vn  Religieux,  ce  n'eft  pas  pour  fa  Religio, 
c'eft  pour  fes  fautes ,-&  en  tels  cj|^,il  ne  faut  pj 
crier  à  chafque'bout  de  champ,  qu'on  en  veut 
l'Eglife,  comme  font  les  furieux  Cabaliftesdes 
temps,  ou  ies  (implificz  Religieux  ,  qui  tournât 
toutes  les  affaires  d'Eftai'  en  cas  de  confcien:. 
On  ne  pendit  point  ce  grand  Prédicateur  Sauai- 
rolâ  pour  eftre  lacobin,  ny   pour  auoir  prefté 
contre  les  dcprauations  du  fiecle,  mais  bien  pJC 
les  auoir  trop  librement  prefchees  :  carildamrit 
-^^pes  ôc  CardinauXjFlorencins  ôc  Luquois,  dcuit 
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qu'ils  fufTent  morts,  ainfi  que  qiaeîqocs  vns 
fontàprcfent,  quand  on  ne  fait  poinC*^cs  choies 
à  ieurfantaifie.  Ce  que  Sauanarola  faifok  aaec 
telle  véhémence,  que  les  peuples  cftoieiîidifpo- 
fez  à  perdre  tout  rcfpc6l  deu  aux  M  agiftrats  d'ica- 
iiejde lorte  que  quand  noftrc  Roy  Charles  VML 
alla  conquérir  le  Royaume  de  Naples,il  ircuoa 
fortpeu  derefiftanceen  ces  quartiers  ià^ /aidant 
delà  fatale  fupeiftition  des  Italiens  qui  cfioicnt 
comme  hcbcte/par  les  Prédications  de  cet  bom- 
me qu'ils  tenoient  pour  Sain6t.  Prédications âiSFc- 
élees,  pareilles  quafî  à  celles  dont  la«Câbalk  le 
fert  aujourd'huy  parmy  nous ,  pour  bcfflci:  -ks 
François  &  affoiblir  la  France, 

Lorsqu'on  fit  pe4[îdre  dans  Florence  Fârclic- 
uefquede  Saluiati,ce  ne  fut  point  pouice  qu'il 
eftoit  Archeu'eiquej  mais  pour  la  conjuracioppai 
luy  &  Tes  partifans  exécutée  dans  l'Eglife  de  iaie* 
cleReparde  durant  la  Mede,  contre  Laurensfic 
Julien  de  Medicis.Ce  ne  fut  pas  de  mefme  quar.d 
ils  pcndirét  le  Cardinal  de  PifcjLcgat  du  Pape.ea 
fon  habit  pontifical:  car  ce  fut  vneadiondeZe- 
lûtes,  pareille, à  celle  des  feize  de  Paris,  quarid ils 
pendirent  Catholiquement  le  Prefident  BnlîoD, 
ôc  de  ceux  de  Tholofejquand  ils  mirent  à  mon  ce 
fidelle  feruiteur  du  Roy, le  PreTident  Duranti. 

Quand  l'Empereur  G  harlcs  Quint  fie  pcdrc  TE- 
ncfque  de  Zannoraj^  autres  Prélats  de  la  fair/dc 
Vniond'Erpagnejdefcricepar  Gucuare,  cène  fut 
point  que  toute  S.  Vnion  luy  fut  odieul'e  ^  mais  le 
prétexte  en  eftât  monopole  cotre  Tes  plus  côfides, 
il  tfouuaexpedict  d^é  faire  expédier  les  Aui heurs. 

A  la  vérité  av;ilîjquâd  hs  Roys  ne  temedient  de 


bonne  henre  à  tels  faux- pieux  attentats,  qui  font 
capables  éc  mettre  les  peuples  en  côbuftions,  cô- 
mefont  les  fpecicufes  Cabales  d'aprcknc,  Diea- 
permetque  le  malheur  combe  oïdinaiicmét  fur 
eux  les  prcmiersrcar  par  rature  le  peuple  fuit  couf- 
jours  le  mauuaisparcy,<8<:  appette  cômcle&efto- 
macscacochifmesjes  choses  qui  luy  font  contrai*. 
rcs;C*cftdoncaux  Parlemensà  y  remédie^:  ieue- 
remcnt.fans  efpargner  ny  faux  Predicans  ^  ny  fols 
Predicateurs,qui  loufHétd*ordi^aire  aux  oreilles 
dVnepopuIacc  imprudencerautrement  ils  trainc^ 
roicntcncoreaucclcurszclcsindircretSjIesMagi- 
ftratsdanslaBaftillcjainû  qu'ils  ont  fait  autrefois 
d  Parisjou  parmy  les  ruilîeaax, comme  a  Thoiofe* 

SçautZ'VOUSjmespereSjCombiendemauxcou- 
ue  quelquesfois  vn  zelc  indifcrec  ?  pour  le  vous 
faire  comprendre  plus  facilcmentjic  vous  en  veux 
faire  la  comparaifonauec  vn  puéril  accident  arri- 
uédenoftretéps.Ceft  que  durât  la  Sacro-faind;e 
Vnion,les  habitans  de  Louuiers  en  Normandie, 
lailToiêt  faire  à  leurs  enfans  des  petites  procelîîôs 
zélée,  àTentourd'vne  Egiifcdufaux  bourgs,  & 
portans  chacun  vne  petite  chandelle  ardante;il 
arriua  qu'vn  d'entre-eux  y  mit  innocemment  le 
fcUjdonc  les  pères  en  portèrent  laf^lle-enchere, 
en  ce  que  des  matériaux  de  cette  Egiifè  bruflce» 
on  enfitcôrtruire  par apresvne  Citadelle  en  leur 
ville,  pour  leur  apprendre  à  prier  Dieu  comme  il 
faut,  6^  à  n'abandonner  leur  Roy^  pour  courir 
après  des  phantofmes  &  proteébeurs  citrangers. 

SeroiE-ce,mes  pères, s^sfloigner  trop  davray^dc 
comparer  les  fimplifiez  Religieux,  qui  mettent  le 
icUy&c  troublétfansy  péfer  leur  pscris,  par  i'excez 
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^e  leur  zelc  indifcrct,  â  ccspauurcs  innocents^ 
en  fin  y  de  Louuiers?  lelaiflcceia  àiugcr  aux  plus 
iudicieux  d'entre  vous:c'eftpo.urquoyicfoufticn$ 
qu'il  eft  très- nccclTaire  que  cefte  aueugie  obedtc* 
ce  des  RtligicuXjfoiciliuminée  par  l'antique  Sor- 
bontiej^  continuellement  controolléc  parlcMa- 
giftrar,totitainn  qu'en  Ita!ie,Efpagne,où  les  fou- 
ucrains  font  Maiftres  de  la  Religion  &  des  Reli* 
gieux,de  rinqui(îcion5&  des  Inquifiteurs. 

Auiîîeft-ilbien  vray  qucc'ertoitle  defîcin  de 
Henry  le  Grand,enr*appcllantlcslefuitc$  enfon 
Royaume,  de  s'en  rendre luymcfmc  IcPcrcDi- 
r€dlcur;&  de  leur  bailler  pour  General  fon  Chan- 
celier, pour  prouincial /on  premier  prefîdent  de 
paris,  &pour  père  Rcdeur,  Monfieur  fon  grand 
Aumofnier ,  mais  le  funefte  coup  qui  mit  ce  prin- 
ce au  tombeau,a  hiék  que  tout  a  reiiffi  autrement. 
C*cft  pourquoy  ceux  aufquels  il  refte  encore  vn 
peudecharitéenuers la  patrie, ont  bien  fujct  de 
prier  Dieu  à  jointes  mains,  voire  à  chaudes  lar- 
mes, que  noflre  Roy  Louys  le  lufte,  reprenne  les 
arrcs  de  ce  haut  &  prudét  deiFein.de  ne  leur  nom- 
mer tels  perfonnagcs  pour  adjoints:  car  s'il  fal- 
loit  qu'en  cède  adoption  par  obédience  aueugie, 
eu  par  erreur  zelée,ils  preftaffent  encores  tac  foie 
peu  l'oreille  à  la  cabale  étrangère,  foit  directe- 
mçntjou  indirecflementjnous  pouuÔs  hardiment 
crier  de  bonne  heure  a-uec  Sainâ:  pierre ,  Domtne 
falttdnos^periwufiôc  ne  faut  pas  douter  que  nos  Lys 
&  nos  Loix  ne  couruHent  giad  hazard,principale- 
menten  cette  veine  detêps,auquel  !a  cabale  s'ef- 
force de  Fomenter  vne  guerre  ciuiiedansle  Roy- 
aume j  ^  d'edablir  des  attcboritez  cflrângeres  au 
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prciadicc  de  celle  du  Roy.&du  repos  dcfesfaiedès. 
Vous  pouucz  aduoiier ,  mes  Pères ,  par  le  récit 
▼erkablcdeschofescy  deflus,  à  combien  d*erreurs 
font  fubie<Sbcs  les  fimples  &  Rcligieufes  perfon» 
nés,  quand  ils  prefumenc  tout  faire ,  ^à  maiorem 
lingUftàm  :  &  en  combien  de^ieges  les  plus  de- 
aots  des  Cloiftres  peuuent  tomber, lor«  qu'ils  fe 
lailïent  piper  à  ce  friant  appas  de  finiuléc  Religion 
en  derrière  du  S  ouuerain. 

Pour  confirmer  d  auantage  ce  que  ie  àis ,  oyez 
d'abondant cefte  vérité, de  laquelle  vous  pouuez 
dbrc  maintenant  efclaircis  es  perOannes  de  Mef- 
fieurs  les  Ducs  d*Efpernon ,  &  de  Betlegarde ,  con- 
tre lefquels  les  lefuiftes  &  Ligueurs  ont  tant  &  tant 
déclamé,  &  maintenant  ces  bons  Pères  font  con- 
traints de  s*en  defdire,  recognoiflàns  leurs  erreurs 
pâ(ïces,qui  ont  cependant  cauf(kànt  &  tant  d'hor- 
ribles defaftres,  defquels  il  femblc  qu  on  ne  s*cn 
refouaienne  quafi  plus. 

Si  fe  doit  on  pourtant  bien  remémorer  des  exé- 
crables monopoles  qui  ont  efté  faidts  à  leur  accafiô, 
durant  le  Règne  de  ce  trois  fois  bon  Roy  Henry 
III.  que  les  furibonds  Catholiques, par  les  com- 
plots delà  Cabale  eftrangere  chaiTerent  de  fa  ville 
capitalle,&  mitent  en  fin  proditoirement  à  mort  à 
fainét  Cloudjpar  l'organe  d'vn  Moyneton,  Cathe- 
chifé  de  leur  main,  qui  fut  fandifté  aâ  tcmpué ,  par 
ces  âmes  mauditcs,quienlùitte  expofercnt  le  Roy- 
aume au  carnage,  pillage  &  defolation, 
,  Il  y  a  bien  peu  de  ces  Zélateurs  fu  ruinants,  s'il  s  ne 
font  opillez  de  lèpre,  qui  n'abhorrent  maintenant 
tout  haut  les  pieux  tours  de  palfe-palTe  de  ce  temps 
là  :  Car  beaucoup  y  alloient  à  la  bonne  foy ,  &  ne 

failloient 


failloicnt,comme  onfaid  encore,  que  par  conta- 
gion :  deraaniere  que  ce  bon  Roy  pour  n'auoir 
voulu  croire  les  aduis  de  fcs  fidelles  feruiceurs,  ny 
fccu  preuenir  le  mal  qui  (e  couuoic  par  Tartificicu- 
fcbigottcrie  des  Ligu€urs,il  donna  temps  à  la  Ca- 
bale des  Moyncsde  le  defcrierà  fcs  peuples,  &  de 
boulcLierfer  Ton  Royaume  jtout  ainfi  qu'on  hx6t 
h  prefent  par  ce  commun  artifice  d'extirpation 
d'herefic,  vilipcndans  &  defchirans  d'opprobres 
fesfauorits  de  loycufe,  la  Valette  ôc  Bellegarde, 
mais  fur  tout  contre  Nogaret,queie  Roy  auoit  fâic 
Diicd'Efpembn. 

îl  ne  le  peut  dire  les  furieufes  makdi6tions,dont 
,  la  Caballe  fit  accueillir  ce  nouueau  Duc  ,  le  faifanc 
publier  &prercher  par  toutes  les  villes  de  France 
pour  va  Archi-herctique,vn  Athée, qui auoincfté 
au  Sabat  des  Sorciers,  qui  auoit  fait  la  Cenc  de 
iiuidtauecles  Hueucnots.puis le  lendemain  Com- 
manié  auec  les  Catholiques:  En  lomme  vn  Aiia- 
roth,  GauaftonGomorrhifte,iufquesà  le  defpein- 
dre  aux  boutiques  auec  des  cornes,  hideux  comme 
vu  Diable  quitcnte  fainél  Anthoine  aux  defcrts, 

CefageSeigneurfçait,  fi  ie  dis  la  vérité,  &  ceux 
^*entre- vous,  mes  Peres,qui  eftoient  en  ce  temps- 
îà  fc  peuuentrefouuenir,  que  les  plus  feruents  Re- 
ligieux reformez,&  renfermez  ,  raefmc  les  Prédi- 
cateurs les  mieux  fuiuis,  commentoient  &c  men- 
toientà  qui  mieux  mieux  fuf  fes  conuices ,  &  for 
touslesleluifles,  qui  Icsatteûoient  fur  le  periî  de 
leurs  âmes,  eftre  tres-vrays,  quoy  que  tresfanx, 
comm-e  le  temps  la  fait  connoiftre  ,  ny  ayant  en 
France  vn  meilleur  Catholique  que  Uiy  ,&  qui  ex- 
pcfe  encore  tous  les  lours  fa  vie  à  mille  hazards 
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pour  la  dcfcnce  dcl'Eglife. 
'^  lelaiflc  cependant  à  ruminer  à  tous  bons  Pcres 
contemplatifsjCombicnila  fallu  d'annecs,de  mois, 
de  quarante  heures,de  lubilez ,  de  vœux  à  Noftrc 
Dame  de  Laurette,&  de  Mont-Scrrat,&  baftir  des 
Chappellesauxnouueaux  Conuents,  à  cet  accord 
Cadet  de  Gafcongne  (ainfi  Tappelloient-ils)  pour 
cftudier  ces  Calomnies,&  fc  faire  reconnoiftre  par 
ceux  mefmes  qui  l'ont  tant  vilipendé  pour  vn  autre 
Anticabaliltc  des  Zelans^à  la  confufipn  de  les  Cor- 

riuaux. 

Monfieur  leDucdcBellegarde  pour  fc  garantir 
de  leurs  dents  venimeufes^n'apasauffi  efté  exempt 
de  tellespieufes  occupations.  Ces  deux  Seigneurs 
Gâfcons  ayans  rendus  des  febves  à  ceux  qui  leur 
auoient  prefté  des  pois. 

Autant  les  Ligueurs  en  ont-ils  fait  à  toute  la  mai- 
fon  de  Bourbon,  afin  qu  en  d'efcrians  les  héritiers, 
ils  pcufFwnt  plus  aifcment  s'approprier  de  la  fuccef. 
fîonRoyalie:  Et  pour  remarquer  bien  clairement 
les  mouuemens  malicieux  de  cette  Caballe  qui  vit 
cncorcjilnefautque  confîderer  ce  qui  s'eft  pafTc 
contre  Monfieur  le  Prince  ces  dernières  années,  ef- 
qucllesonraccufoitfauircmcnt  d'eftrc  entache  de 
vices  honteux  :  mais  depuis  qu'il  a  approuué  la 
guerre  dans  rEftatj&  qu'il  a  efté  à  Rome,  où  il  s'eft 
âffis  après  le  dernier  Cardinal,on  n'en  a  plus  dit  de 
mal ,  les  lefuiftes  ayans  mefme  approuué  qu'il  an- 
nexât TAbbaye  du  Bourg-Dieu  à  fon  domaine  de 
Chafteau  roux  :  Que  s'il  euft  pourfuiiiy  cette  adiô 
en  vne  autre  rencontre  de  temps,  il  n'cuft  pas  efté 
bon  à  donner  aux  chiens,tant  les  bigots  eufïènt  fu- 
lieufementclabaudé  contre  luy,&par  là  Icsiimplcs 


Religieux  peuucnt  remarquer  que  les  cfpiegles 
Cafuiftcs  de  ce  fiecle,  tournant  leschofes  de  con- 
fcience  félon  les  intcrefts  de  leurs  contiplots  :  He! 
puis,  mes  Peres,allez  vous  mêler  dhomelier  fur  les 
'deporcemens  des  Grands  de  la  Cour ,  ôc  principale- 
ment en  vnefaifon  où  les  diuers  intercfts  s'entre- 
choquent au  defpens  du  Roy  &  du  public, 

Encorecettchiftoire,laRoyne  Louyfe  femme 
pieufedecepieux  Roy  Henry  Ilî.  prefenta  Rc^ 
quefte  à  Henry  le  Grand^pourluy  rendre  luftice  de 
raifadînat,  commis  en  lafacree  perfonne  defon 
mary^ill'areuuoya  au  Parlement,  elle  y  produifît 
fes  griefs  contre  Bourgoiiin,Prieur  des  lacobinsdc 
Paris,  luy  fait  confronter  des  Jacobins  mermes ,  qui 
parleur  depofition  le  rendent  notoirement  com- 
plice du  Parricide  Clément  :  Le  Parlement  con* 
damne  Bourgouin  à  la  mort,  comme  conuaincu  dut 
crime  de  leze'Majefté,& les  Ligueurs  Icpreconi- 
foient Martyr,  auffi bien  que  l'afTaffin  Moyncton, 
duquel  le  pourtrait  a  efté  publiquement  vendu  das 
Paris,  Rome,  &  Madril,  voire  mis  fur  les  Autels, 
non  feulement  comme  Beat,  mais  comme  bicn- 
\eureux  Martyr, 

Or  ie  deraanderois  volontiets  ,  mes  Pères  ,  fi 
I>llarmin,Tolet,Suares,  Manuel  Sa  ,  ôc  autres 
ï^dcrnes  efplucheurs  de  cas  confciencc  ,  pour- 
^^ht  fans  énorme  fophiftiquerie  accufer  ce  fa- 
g^  nrlement  d'auoir  rendu  lufiice  à  cette  Reyne 
'^f^^  de  cxcufer  légitimement  les  Zeîez  Ligeui  s 
d  errtf  abominable?d  auoi»preuenu  R©me  à  ca- 
nonifâepj^j-jiQde  Clement,quoy  que  les  anciés 
poc^ei^  ^Q  Sorbonne  crialfent  tout  haut  qu'ils 
n  auoiCijaniais  vçu,ny  leuquonpeut  faire  d'vn 
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homicide /vn  Martyr  ^  6c  d'autres  vrais  Catholi- 
ques Théologiens  prelchans  ,  que  ces  Ifcariotcs 
Zelants  cftoienc  vrais  Phariiîciis,  Guelphesôc  Gi- 
behns  ,  non  point  Chrétiens?  puis  que  de  la  Cour 
de  nos  Roysiâcrcz  ,  &  de  toute  la  France  ,  ils  n*a- 
uoientpasde  honte  d'en  faire  fans  horreur  vn  A- 
chcldema,  Ôc  vn  Cimetière  Tanglant.  Yat'ilCa- 
fuiftc  qui  puiffe  non  plus  approuuer  ,  la  voye^dc 
feu  ôc  de  &ng,  dont  on  vie  maintenant  pour  ex-, 
terminer  plus  promptement  les  Hcrctiquesiquâd 
il  confiderera  les  grands  fruid:s  que  rÉgliie  tire 
âujourdhuy  par  le  zèle  Ôc  pieté  de  plufieurs  Sei- 
gneurs, officiers  &  autres,  qui  le  font  conuertis 
depuis  trente,  quarante  de  cinquante  ans  ,  lésâmes 
defquels  feroient  pciies  dans  rherede, ii  on  cuii 
faccâgé<Sc  tué  touslesHuguenots^ily  a40.  &  jo. 
ans,  comme  quelques  vns  fouftiennent  qu'il  fau- 
droit  faire  a  prefent,  au  heu  que  l'Euangiîe  nous 
commande  de  laiiler  croitlre  l'yuroie  julques  à  la 
nioifTon  :  les  Apoftresrontptatiqué  ainfi  ?  Ôc  ne 
voit,  on  pas  qu'ils  ayentiamais  eu  recours  au  cou- 
flcau  ny  au  glaiue,  le  falut  des  defucycz  douant  i 
eftrc  aufîi  cher  aux  vrays  Chrefliens  que  le  leur 
propre,  eftant  très- certain  que  les  Zeîez,fangîant' 
&  mutins  ,  ont  toufiours  efté  defolaifants  à  Dici 
&  aux  gens  de  bien.  i 

Les  Parifiens  fe  peuaent  -  ils  rcfouucnir  Ù^  ' 
rougir  du  beau  vœu  de  la  Nef  d'argent  à  Nc^c 
Dame  deLaurette  ,  que  Mefîieurs  les  fcize^ur  j 
firent  faire  après  le  Siège  Icué  par  le  Prin-  de 
Parme,  puis-quelefuccez  a  fait  voir  que  cet  <^c- 
uotionn'eftoitque  pour  les  empefcher  de  ^^^^■* 
dreauRoy,  TEf^agnolnevifancqu'à  les  ^trcte-. 
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nircn  leur  rébellion,  afin  que  la  necclEtc  les  con^ 
traignic  de  fc  jertcr  touc  à  fai6t  entre  les  bras^cora- 
me  ils  firent  gentiment  après-,  Vœu  donc  trcs-im* 
pertinent  ,quoy  qu'il  fuft  appuyé  du  Légat  Caie^ 
un,  puis-que  le  but  n'cftoit  que  pour  endurcir  ic 
peuple  en  fonopiniaftreté  contre  Ton  Prince  legs- 
timejiufques  à  abufer  du  nom  de  cette  Reyncda 
Ciel, comme  fi  elle  fc  laifToit  furprendre  à  la  malice 
des  hommes. 

Voilà  comme  nos  prcdeceireurs  pour  s*cftrc 
laifféniaifemenc  apafter  par  telspicux  hameçons, 
ontcuidébouleuerrcr  cette  Monarchie,  en  appel- 
lanslesEfpagnols,qui  fans  doute  eulTcnc  eilayédc 
decrettcr  celle  Couronne  ,  s'ils  n'eufTent  rencon- 
tré vn  Henry  lîll.  &  vn  refte  du  bon  Gcniedes 
•  Patkmcnts,  qui  s'oppofcrcnt  à  ce  faux  zcle  def- 
nature.  A  quoy  au(îi  la  furueillance  du  PapeClcj^^ 
ment  V 1 1 1.  feruit  grandement  en  ce  qu'il  cuH 
pitié  de  voir  ces  frénétiques  François  fe  laiilcr 
manger  aux  loups  en  defpic  des  Huguenots,  eftant 
très-certain,  que  fi  ces  loups  pieux  de  ce  temps-là, 
eulFcnt  mis  leurs  pattes  fur  Tvne  de  nos  trois  fleurs 
deX.ysreulcmét,ilsn*eufrent'gueres  tardé  parrsprcs 
à  engloutir  k  Thiare  du  {^zmCtSiçgc^BenediBm  I>5- 
mif'U^  <ji*t  non  dedtt  nas  tn  capfiomm  denfihuJ  eorat^» 

Or  les  Rehgieux  fimpks,ôc  les  Catholiques 
compofez ,  pour  cxcufes  contre  tant  d'aueugle- 
mens  palFez  &  prefentSjCroyent  eftrc  bitn  lauea; 
quand  ils  crient,Qnpy  donc?  Therefie  fera  elle  toui» 
jours  en  vogue? 

Dcuant  que  refpondrc  à  ceft  cfchâppatoire,  ie 
fnppliia^y  charitablement  cous  bons  Pères  de  re- 
uenir  préalablement  à  eux  5  &  d'auoir  cette  ferme 
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croyance! >  mcfincla  faire  fçauoir  fraternellement 
à  leurs  Généraux  que  cous  ces  excez  de  pieufes  fre~ 
naifîcSjCnfantéespar  vn  prétendu  zèle  deReligion, 
©'ont fait  que  diuifer  les  Catholiques,  &  diuifcnt 
encore  tous  les  iours  les  fubicâ:$  du  Roy  jà  quoy  les  ^ 
Parlements  deuroient  vertucufcment  s'oppofer 
s'ils  auoient  de  la  vigueur ,  la  huhaille  d  euft  elle  en- 
core crier  contre  eux ,  à  i'hcretique  ,  comme  du 
temps  de  la  Ligue. 

Certainement  Papprehcnfion  des  bons  Reli- 
gieux de  l'accroiffance  de  rHcrcfic ,  feroit  non 
Teulement  excufabie  5  mais  louable,  fi  Ce  frappans 
maintenant  la  poidrine  ils  daignoient  confeiïer, 
que  la  précipitation  des  violens  préparatifs  de  la 
faindte  Ligue, a  efté  la  principale  machine  qui  a 
donné  le  vent  en  poupe  à  l'Hereiie.  Que  s'ils  difent 
que  nos  guerres  dernières  Tont  grandement  abba- 
tu  e,  on  peut  rcfpondre,  qu'elles  ont  auffi  grande- 
ment releué  le  cheuet  à  rÊfpagnol,  qui  nous  menaf- 
fe  à  toute  heure  de  nous  englouur,en  recorapenfe 
de  l*afl[iftance  qu*il  a  receu  de  la  France,en  ces  der- 
niers troubles  de  Boheme,tant  il  eft  charitable  :  Et 
parlàileftbien  difficile  de iuger' à  piefent,  qu'elle 
herefie  eft  la  plus  dangereiife  pour  nous,  cm  celle  de 
CaftillCjOU  celle  de  la  Rochelle  ? 

Ainfîde  tous  nos  maux,  il  ne  s'en  faut  prendre 
qu*àl'in{idieufe  pieté  des  Cabaliftes  e{hangers,qui  " 
pour  s'agrandir  nous  brouillent  toufiours,  ayans 
riaduftrie  auec  leurs  PatinoRres ,  de  faire  mouuoir 
lesfuperftitieuXjdontle  nombre  eft  infinyjiufques 
à  nous  faire  CBtrc-bourrer  quand  bon  leur  fcmble, 
parlefeulmotde  ^e//ff?o». 

Henry  1 1 1.  après  tant  de  combats  fanglans^: 


31 
dans  lefqucls  on  luy  auoit  fait  rifquer  Ca  vie  Se  fo» 

Bdatj&aprcsauoirtanc  de  fois  tatté  le  poux  à  cè- 
de herc(ie,reconiiuc  à  la  fin  par  quelle  Diecte  clic 
fedeuoitguanr:&  croyez,  mes  percs,queccft  vnc 
maladie  où  les  Religieux  ne  doiucnc  appliquer  que 
des  fàinébes  prières, au  lieu  des  monopolles  tur- 
bulens:ny  les  Prédicateurs  y  toucher,  que  par  i'ad- 
uis  du  fouuerain  Magidrac,  fans  l'affiftance  da« 
quel  toutes  vos  opérations  extrauagantes  ne  peu- 
ucnt  apporter  qu'vne  fuitte  d'erreurs  fur  erreurs, 
qui  font  marques  de  tres-dangcreux  accidens  en 
tous  corps  Politiques;  cftant  mefme  à  craindre  par 
les  preftiges  aflez  reconnus  de  cet  hypocrite  Ca- 
bale,qu*onfa(re  débiter  aux  crédules  François  par 
cesEmpyriques  deuots,dcs  qui  pro  quo  dangereux, 
c'cft  à  dire  l'intereft  du  ficelé  pour  l'intercft  du  Ciel^ 
Se  que  cuidant  efchauffer  l'eilomach ,  ils  bruflent  le 
foyc:c3r  la  plus-part  de  ces  pieufes  perfonnes  s'ai- 
dent du  zelc  de  Religion,ain(î  que  Us  vieilles  bon- 
nes femmes  de  village  font  du  vin  j  qu'elles  dônenc 
en  cachette  tout  le  faoul  aux  febricitans  pour  leur 
re{îouirlecœur(  comme  les  mouchars  zclcz  débi- 
tant en  fccret  les  nouuellcs  de  Milan,de  Bruxelles, 
de  Dole-»  êc  de  Pont-AmoufTon,  pour  abufer  les 
François)&  bien  que  le  patient  en  meure,  elles  en 
attribuent  la  caufe  aux  Receptes  des  Médecins, 
tout  âinfi  que  nos  paflionnez  Cagots  aux  Parlc- 
mcns  &  Politiques. 

Mais  fans  doubte,  quelque  bon  Religieux  pour- 
ra icy  repartir  en  colerc,&  me  reprocher  comme  à 
quelque  fauteur,  quil  y  auroit  bien  plus  de  raifoa 
d'exagérer  la  Cabale  des  Rcligonnaires,  que  dq,  s'a- 
muferà  vcfpcriferlcs  deffautspalTez^  ^prefens^des 
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xclcz  Catholiques  y  A  cela  ie  refpondray  que  mal 
fur  mal  n*cft  pas  fanté,  les  manqucmcns  des  vns 
n'excufans  pas  les  folks  des  autres,Ô>:  ce  pendant  ils 
doiuenttrouuer  bon  qu'on  lear  reprefentc  naïfuc- 
mcnc  les fanglantesmircrcs  dans  lerquçllcslt  Fran- 
ce a  trempé  depuis foixantc  ans,  parles  monopoles 
dcsfurueillansEftrangers,  ôc  qu'en  fuicte  de  tant 
âc  méchefs  qui  nous  doiucnt  tout  alTagir ,  qu  il  leur 
plaife  au  moins  cfcoutcr  patiemmc*  la  voix  de 
4cc€fteSybilc  Françoifc  qui  nous  dit ,  Qne  pour  ' 
prudemment  furmontcr  cefte  Herefîe,  il  fe  faut  dif- 
pofcrdela  combattre  d'orcfnauant  par  bons  ex- 
emple enuers  noftre  prochain,&par  charitables  ad- 
monitions, fans  continuer  ànousharper  toufiours 
au  colct ,  nj  acharner  les  vns  contre  les  autres  à 
coups  de  Chapelets  Se  de  Pfeaumes  de  Marot ,  par 
vn  zèle  fansfcience,qui  nous  porte  infenfiblemcnt 
à  négliger  le  falut  de  la  Patrie ,  cependant  que'  l'on 
s'amufc  quelquefois  à  prcfcherfraudulcufcmcntlc 
falut  de  ramei&à  donner  des  brocards  contre  la 
memoiredenos  Roys,  contre  leurs  Miniftrei  plus 
fidelles,  contre  les  Parlemens,  voire  contre  la  Sôr- 
bonne,pour  haut  loiicr  nos  ennemis  &c  leur  artifi- 
cielle pieté. 

rappelle  artificiellcjCelle  qui  par  captieufcs  indu* 
âions  apprend auiourd*huy  fans  bruit  aux  fimples 
populaires  à  dire  en  mots  problématiques,  à  la  fa- 
çon du  Cardinal  du  Perron  en  fa  belle  Harangue 
des  Eftats  fur  l'indépendance  denos  Roys  5  II  vaut 
mieux  eflreEfpagnol  que  Huguenot:Il  vaut  mienx 
hazardcr  le  Royaume  ,  que  la  Rehgion.  Il  vaut 
njîcgx  que  le  Palatinat  6>c  Iulicrs  foicnt  es  mains 
de  llnfantCsquc  de  nos  Alliez  Hcrctiqucs/Voilà  ce 

qui 


qui  le  gîifTc  dans  les  cfpritSjau  lieu  que  la  chaftc 
Sorbonnccnfeignoit,  Qju'il  ne  faut  laiiîcr  perdre 
la  Religion  nyl'Eftat,  &  encore  moins  eftrc  Espa- 
gnol ny  Huguenot,  mais  bon  Chrcftien ,  Catholi- 
que François,b'^n  Patçiotte,  pour  viurc  &  mourir 
dans  l'Egiif  '  foubs  l'obcïfTance  de  nos  Roys. 

Telles  ^llaciçufcs  inductions ,  mes  Percs,  ne  font 
poinc  de  (]  peu  d'importance ,  qu'elles  ne  puifTcnc 

?  vniour  faire  ruiirder  bien  du  fâng  en  France,  en 
imprimans  ain(i  doucement  dans  les  ceruclles  cré- 
dules celles  pernicicufes  crreurs^de  forte  que  quand 
nos  Roys  fe  banderont  pour  rcfifter  aux  attentats 
qu'on  cr?merafur  leur  Couronne,  il  eft  à  redouter 
que  ctikc  artificielle  pieté  fc  rende  maiftrefle  des 
confciences  de  la  populace, luy  faifant  croire (com- 

.  me  par  le  pafTéjôc  comme  à  prefent  fur  la  neceiïité 
delà  paix  du  dedans)  que  les  refultats  du  Confell 
de  fa  Maj^ftéfonc  autant  d'hereiies  ,  &  que  pour 
aller  n  Paradis,  il  faut  aueuglement  adhérer  à  la 
Cabale  étrangère ,  qui  feule  en  fçait  le  chemin, & 
qui  veut  que  aious  croyons  que  la  guerre  ciuilc ,  eft 
iefalut  des  François jô,r  quctoutThonneurdu  Roy  ^ 
€(k  attaché  au  Fort  de  la  Ro-chellc ,  &  non  à  proté- 
ger fes  alHez  en  ît-t  lie,&  Allemcigne. 

C*e{lce  qui  m'a  meu,mes  Percs  ,  à  vous  repre- 
fentcricy  les  fubtils  paffe  droits  des  Matois  Trauf- 
montains^qui  font  czvfz  de  tant  de  folies  imagina- 
tionsrjdanslcfquellescroupifrent  beaucoup  de  bons 
Religieu  :inhocens,&:iimp]ificz  :  car  pour  les  er- 
reurs des  RcligionnaireSjiîs  ont  efté  (i  bien  vannez, 

*  gribe  cz  &  examinez  ,  au  feu  ôc  à  l'eau ,  qu'ils  font 
reconnus  par  coût  pour  tels  qu'ils  font  :  Mais  ceux 
de  la  Cabale  eftfaugexe,  foubs  priuileges  d'efuc 
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flattez  ,  ne  font  pas  encore  bien  connus  parmyj 

iious,d*oii  deriuent  nos  fréquentes  rechcuces  de  | 
guerreciuilcjaucc  toutes  les  parcialitez  hargneu  fe$ 
qui diuifent noftre pauure  France: car  pour  les  er- 
reurs des  pretendusReformeZjils  font  tous  les  iours 
fur  le  Bureau,  il  les  faut  laifTeraux  Théologiens  à  I 
desbcller,&  aux  Parlements  à  auoir  Tœil  fur  leur 
Cabalcjà  ce  quelle  ne  fc  puiffe  eftendre  plus  ou- 
tre qii'à  protéger  leur  vie ,  &non  à  trahir  leur  Pa- 
trie ,  comme  quelques  defnaturez  Ligueurs  ont 
tenté  d*execut€r  CathoUqucment.  Lâ^if€m  antri- 
tus  e[}  &  nos  iiberàti  fTtmusy  cftantànousde  prendre 
garde  de  n*y  plus  retomber.  Il  eft  vray  &  nul  n  o- 
feroic  dénier  que  les  Huguenots  n'ayent  grande- 
ment failly  de  s'eftre  emparez  des  vaifleaux  du 
Roy,  lors  quefaMajefté  eftoic  fur  le  point  d'en- 
treprendre de  très-bonnes  affaires  en  Italie.  Si  les 
Catholiques  leur  pouuoient  porter  ccftc  cftocade 
franche  dans  le  cœur ,  il  n*y  a  pas  de  doute  qu'il  y 
auroit  dequoy  les  confondre  ,  mais  les  mauuaifes 
procédures  palTees  font  qu'ils  recouurent  cefte 
faute  dVn  defefpoir  de  ce  qu'on  ne  leur  a  tenu  pa- 
role des  chofes  promifes.  Et  en  fuitte  en  reçri- 
minans  ils  accufent  la  Cabale ,  qui  chercha  le  mal- 
heureux expédient  du  coufleau  de  Rauaillac,pour 
ruiner  les  généreux  deflcins  &  grands  préparatifs 
deBenrylIIL  Ce  maudit  affafliu  auoit  efté  porté 
h  cefte  exécrable  adion  par  les  perfuafîons  de  cer- 
tains zelez  qui  auoient  mis  dans  fon  efpric,  que  ce 
bon  Prince  vouloir  faire  la  guerre  a  Dieu  &  a  fon 
Eglife,  6c  ainfî  ont  mis  par  ce  diabolique  ftrata- 
geme^ce  Monarque  dans  le  tombeau  ,aucc  toutes 
fesgencrcufes  entreprifes. 
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Cependant  qui  cngardera  nos  elucillez  Cafui- 
ftes  de  s'accouftumcr  (pour  éukcr  tels  mifcrables 
accidens)  dlntcrprctcr  à  bien  les  dclTeins  de  nos 
Roys,  au  lieu  de  les  dcfcder  quand  pour  le  bien  de 
l'Eftat,  ilsrefoluent  quelque  chofc  contre  la  vo- 
lonté de  la  Cabale  ,  &  au  contraire  applaudiilent 
à  toutes  Icsadions  de  nos  Emulateurs,  Toit  qu'ils 

'viuent  en  bonne  intelligence  auec  les  Arméniens, 
foit  encore  qu'ils  faflent  Ligue  offenfiuc  &  défen- 
due auce  le  Duc  de  Sax€,lc  Lancgrauc,  Darmeftat, 
&  autres  Luthériens,  ou  foit  qu'ils  falTent  la  paix 
honteufcment  auec  le  Turc,  comme  ils  ont  Faid: 
depuis  peu,  iufqucs  à  auoir  abandonné  plufieurs 
villages  Chrcftiens  :  (eux  dix  je,  qui  reprouucnt 
que  noftrc  Roy  raze  vn  Fortpour  donner  la  paix  à 
Tes  propres  fubie^fcs.) 
Il  femble  que  l'on  vueillc  ignorer  tant  de  batail-j 

'îes  que  nos  Roys  ont  donné  pour  efteindre  l'hère- 
fie,  &  quelalibcrtédeconfciencequia  efté  accor- 
dée en  France,  n*acfté  que  par  vne  forçante  neçef- 
(ité:  Et  fi  le  Roy  d'Efpagne  euft  fait  de  mefmc  aUec 
les  HolandoiSjilne  les  euft  pas  forcé  à  faire  vne  Re- 
publique,comme  il  a  fait,dc  manière  qu'après  auoir 
employé  toutes fespuilîances  pour  les  réduire,  il  a 
efté  en  fin  luy  mefme  ,  réduit  à  traiter  auec  eux 
comme  Souuerains,  par  vne  Trêve  de  douze  ans, 
laquelle  il  voudroitbié  encore  renouuelIcr,s*ilpou- 
uoit,  ayant  appris  à  fes  defpens  auffi  bien  que  nous, 
qucceftemalTe  d'Herefie  ne  le  peut  dt  plain  faut 
abbattre/ans  accabler  defToubs  elle  les  plus  tclcz 
pionniers. 

Le  Catholiciffime  maifon  d'Au{lriche,d'autruy 
riche  ^  ne  confcnt-eUe  pas  les  diucrfes  Rçligio;is 


dânsVienne^Hongrie^BohcmejMorauicjLulTaeie, 
&  Silefie  j&merme  l'exercice  d'icclies  dans  le  corps 
de  fes  armées  :  ce  que  nos  Roy  s  n'ont  iamais  tokré  ' 
dans  les  leurs:  Cependâc  ks  zelez  n'en  tnui  murent 
point  contre  les  Archi-Dncs,  ny  ne  les  efliment 
moins  bons  Catholiques:  pourquoy  donc  jettent- 
ils  pluftoft  leur  venin  contre  nos  Roys ,  que  contre 
les  autres. 

A  ces  raifons, j'entends  les  Zeîotes  darder  à  leur 
mode  des  (1,^,(1  :  difans,  (î  les  Roys  de  France  eui- 
fentfait  c€cy,ou  n  eulTenc  point  fait  cela ,  tout  fcuft 
mieux  allé  :  mais  on  kur  peut  aulîl  repartir,  fiks 
Ligueurs  fe  fufTent comportez  en  vrays  fubjets-.s'ils 
n'cuffent  point  faid:  de  Cabales  contre  leur  Prince, 
s'ils  ne  TeuâTent  point  chaiTé  de  Paris,  (i  on  n'euft 
pas  donné  tant  de  crédit  au  Seize ,  fi  on  n'euft  pas 
tué  Henry  Ill.quiefloit  bon  Catholique,  on  n'euft 
pas  fait  efchoir  la  Couronne  au  Roy  de  Nauarrc, 
qui eftoit lors  Hérétique,  files  François  n'epfTent 
prefté  roreille  Ci  légèrement  aux  perfuafions  des 
Tranfmontains,commeils  font  encore  à  prefcntje 
temps  nous  euft  tous  reiinis  ,  &  ne  fuffions  iamais 
entré  aux  guerre  s  >erquelles  nous  fommes  tombez 
par  l'aftuce  de  nos  ennemis ,  lefquels  n'ont  autre 
mot  du  guet  pour  nous  faire  entr^aftbmmer ,  que  de 
criera  l'Hérétique. 

Un'eftdonc  maintenant  quellion  que  des  ex- 
trauagantes  erreurs  qui  ont  iufques  icy  partialité 
les  Catholiques,  &  ne  s'agift  en  tout  ce  difcours, 
que  de  faire  veoir  aux  fimples  François  la  faute 
qu'ils  commettent  en  poftpofans  à  nos  Catons 
patriottes  j  des  Porteurs  de  rogatons  eftrangers: 
Partialité  cependant  Ci  contagicufe,  que  fort  peu 


57 
d*ames pics, daignent  s'apperceuoir  du  ptril  emi- 
ncntdoncceftEttat  cft  menaflc  par  le  Phikre  fo- 
phiftiqué  de  Religion,  au  moyen  dequoy  la  Caba- 
le tafche  plus  que  iamais  d'engluer  les  vns  ôc  Icii 
.  autres  dans  nos  confufions  ,  pour  lefquelles  def- 
mcfler  j  li  toft  que  les  bons  Miniftres  de  TEftaty 
penfenc  remédier,  on  fait  crier  après  eux,  par  les 
crédules  bigots  ,  voire  par  certains  Prédicateurs, 
Ôc  (impies  Religieux  ,  comme  après  des  fauteurs 
d'Herctiques  ,  pour  ne  vouloir  eftre  fauteurs  de 
leurs  erreurs  :  &  par  là  ,  le  Roy  peut  reconnoiftrc 
combien  (es  vrays  feruiteurs  courent  de  hazard, 
pour  défendre  le  falut  d  vne  nation,  la  plus  ctedule, 
la  plus  fuperftitieufcjla  plus  ingrate,  &  la  plus  inge- 
nieufe  à  Te  lai(rer  tromper,  qu'autre  nation  qui  foie 
au  monde. 

Qo^ainfinc  foit,  voyez  auec  quelle  facilité  l'et 
ftrangcr  nous  a  fceu  embarquer  en  nos  dernières 
guerres  de  Religion,  cette  Cabale  ayant  eu  la  force 
de  mettreleRoy  endefEance  des  Huguenots,  ÔC 
les  Huguenots  en  défiance  de  la  bonté  de  fa  Ma- 
jefté,  leurfaifans  à  croire  que  le  Roy  les  vouloit 
exterminer ,  ôc  per fuadant  d'autre  cofté  à  (a  Ma- 
jefté,queles  Religionnaires  vouloient  faire  des  Re» 
publiques  dans  fon  Royaume, les faifans  ConleiU 
1ers  foubz-main  de  ne  fe  point  defpartir  de  leur 
affemblee,  &  de  faire  fortifier  les  places  d'of^ages, 
atfind'efchaufferpluftoftiâ  refolution  de  prendre 
les  armes  :  &  tout  cela  (i  accortement  conduit, 
que  les  Catholiques  ôc  Huguenots  l'ont  creu  ,  Ôc  fe 
font  là  defTus  acharnez  les  vns  contre  les  autres, 
auec  des  furies  inoii  y  es ,  iufquesà  bruflerdes  villes 
toutes  entières ,  ôc  faccager  des  amples  Prôuinces, 
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ccpencîânt  que  l'Efpagnoi  conqucftoit  des  Cou- 
ronnes ,Duchez  &  PrincipaucezdansrAlemagnc, 
iufques  à  nous  faire  abandonner  nos  Aliez ,  foubs 
couleurqu'ils  font  Herctiques,aucc  lefquels  neanc- 
tnoins,il  crauaillc  auiourd'huy  de  s'accommoder, 
âflSn  de  (c  rendre  plus  puilTant  pour  nous  mettre  le 
pied  fur  la  gorge. 

Eft  encore  icy  à  remarquer,  que  cefte  Cabale, 
touchée  du  defpic  de  ce  que  nos  guerres  ciuijes 
auoicnc  pris  fin  par  la  paix  de  Montpellier,  elle  a 
cacoreeula  force  d'empefchcr  l'exécution  de  ce 
Trai<5kc,afin  de  laiiîcr  vn  prompt Icuain  poarrejet- 
terTEftat  en  troubles,  ainfi  que  vous  en  auez  veu 
refFe<5t,lesfuppofts  de  cette  fadionqni  font  bien 
aifes  de  voir  continuer  nosroifercs,  faifans  courre 
par  tout  qu  il  y  a  moins  de  h^nte  pour  le  Roy  ,  de 
lailïèr ruiner  fer  armées, lix  Tes  alliez  d'Italie,  Se 
d*Allemagne,quederazerleFortde  la  Rochelle, 
tant  ils  ont  peur  devoir  la  France  en  paix.  Et  de 
faitjils  auoicnt  vne  telle  apprchenfîon  que  les  Hu- 
guenots priflcnt  confiance  au  Roy  ,  qu'on  fift  en 
fortepour  les  animer  aux  armcs,que  l'on  commen- 
ça dés  Sâumur  à  ne  point  faireobferuer  lespro- 
melîesdefaMajcfté,  ce  qui  fut  continué  enfaind: 
lean d*Angely,Clairac,  Bergerac ,  Pons ,  Lunel,  & 
tous  les  relies  des  autres  fiegcs,lQ  tout  à  deifein  de 
porter  Us  affaires  à  raigrcur,&:  pour  empefcher  la 
paix.   Par  là ,  mes  Pcres  ,  vous  pouuez  iugcr  qu'il 
y  auoitplusdefaélion,  que  de  zèle  de  Religion, 
Que  (î  l'intention  de  la  Cabale  euft  e{lé  bonne, 
elle  euft  mciîé  la  chanté ,  la  douceur ,  &  l'induftrie 
dans  les  armes  du  Roy, pour  ramener  les  deinoyez 
xu  giron  de  l'Eglife,  &  à  robcïirancè:  &:  non  le  feu. 
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le  fang,  ôc  la  fraude,  pour  les  mccsrie  aux  champs 
d'auantagc. 

Et  quiperfuaderoicaujourd'huy  aux  François 
que  les  dernières  guerres  de  l'année  i6iu  nonc 
cfté  fufcicées  par  TEflrangcr  que  pour  perdre  le 
Roy  &  le  Royaume ,  ie  ne  fay  point  de  doute  que 
la  plus,  part  ne  die,que  ce  font  comptes  de  vieilles. 

Qui  leur  fera  voir  que  le  Roy  à  plus  defpenfé 
d'argent,  &  perdu  de  gens  en  ces broiiilleries de 
Religion,  qu'il  n'en  faudroit  pour  conquefter  le 
pays  Bas.  Ils  s'en  mocqueront. 
.  Qui  leur  dira,  que  les  propofitions  des  fieges  de 
Moncauban  &  de  la  Rochelle  ne  fefont  que  pour 
engager  le  Roy  en  de  tres-mauuaifes  affaires)  Us 
feront  le  nicquec. 

Qui  leur  fouftiendra  que  le  temps  fera  voir  que 
le  razement  du  Fort  S.  Louy  s  ne  meritoit  pas  le  re-\ 
cardementdckpaix  :  Ils  difputeront  le  contraire. 

Qui  leur monftrera, que  c'eft  vne  tres-mauuaife 
procédure  de  ne  tenir  la  parole  aux  Hérétiques, 
Ils  s'en  gaufferont. 

Qui  leur  reprefentera  que  foubs  prétexte  de 
Tcxtirpation  de  THcrefie,  on  a  ouuert  la  porte  à 
toutes  fortes,  ie  dis  toutes  fortes  de  Cabales  pré- 
judiciables à  r£ftat,ilsfou{liendront  que  ce  font 
Fables. 

Qui  leur  prognoftiquera  que  la  multiplicité  des 
Conuents,&  Collèges  de  lefuites  ruinera  laReli-* 
gion&l*Eftat,nc  diront-ils  pas  rouillant  les  yeuxi, 
&:s'eflcuans  fur  leurs  ergots,  que  ce  (ont  illuiions 
diaboliques. 

Qm  leur  voudra  perfuadcr.  Que  la  France  s*cn 
va  taiîcofl  bloquée  comme  Bredaj,  ne  s'en  riront- 
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ils  pas,  en  repartant  que  ce  fontbaycs,&  ccpcn* 

danc  il  n*y  a  rien  de  plus  véritable. 

Or  pour  mieux  confirmer  toutes  nos  erreurs 

prefentes,ilneferapasmalà  propos  de  les  confe- 

rerauecnof  fautes  païïees,&  par  ce  moyen  dôner 

luraicre  ànosaueugles  Ztlez,  lefquels  fe  croyans 

A^Fcrteursdela  Religion^demeurencfansy  penfer 

Defe/tcurs  de  leur  Patrie,  &  de  la  Religion  tout 

cnfcmble  :  Efcoutez  donc  ceft  Epilogue. 

Qui  euft  dit  au  commencement  de  la  fain^te  Li- 
gue, qu'on  alloit  tout  gafter ,  &  que  les  deuoces  ex  - 
horcations  du  P.  Bernardin  lefuicejalloient  exciter 
des  prodigicufes  Tragédies  jN*euft-on  pasccié,à 
l'Huguenot. 

Qui  euft  dit, qu'il  falloiC  faire  pendre  les  plus  hu- 
pez  ôc  efchnufFcr  desSeiz€,n*eu{l-onpas  crié ,  Au 
Martyre. 

Qui  euft  dit,  que  Henry  HLauançoit  plus  la 
Religit^n  Catholique,  &  ruinoitplus  le  Schifme 
parfon  exemple  à  la  pieté,  que  ne  faifoit  le  grand 
Pompée  de  la  Ligue»  en  fomentant  la  rébellion  des 
Paniiens,auec  leurs  funeftes  Barricades:  N*€uft-on 
par  crié:  Au  Catholique  à  gros  grain. 

Qui  euft  dit ,  qu'il  falloir  efcoutcr  aux  Eftats  dç 
BloiSjCes  anciens  Prélats  de  Bourges,  de  Nantes, 
de  Meaux,de  Mande,deBeauuais,&  de  Chaalon 
fur  Sâonc,que  le  Cardinal  de  Peleué  appelloit  Po- 
litiques :N*euft-on  pas  crié ,  Au  faux  frère. 

Qui  euft  dit,  que  Monficurd*E(pernonn'eftoit 
ny  Huguenot,  ny  Fauteur  :  N'euft-onpas  grincé 
des  dents,  &  hué:  Au  mefchant ,  à  TAthee. 

Qui  euft  dit,  qu'il  y  auoit  plus  de  Marannes  en 
Efpagne ,  qu'il  n'y  auoit  de  Huguenots  en  France; 

N^eufi- 
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N'cuft-  on  pas  crîe  ;  Au  fauteur  d'H  eretiquc» 

Qui  euft  en  Tomme  rcprefenté  aux  Ligwcurs  Sc 
fimplesReligieux  d'alors,vne  infinité  de  telicsFaul- 
fcs  opinions,  que  la  Cabale  de  delà  les  M  onts  leur 
faifoit  pieufemétcroire,pourksembarairer  com- 
me à  prcfent ,  es  fanglasuesmiferes  que  la  France 
arcirentiesjN'eulFenc  ilspas  pat  leur  zèle  boiiiU 
lanc  renuerfé  le  fonds  de  la  modeftie  Chreftiennc, 
Pouc  récriminer  j  II  a  le  Diable  au  corps. 

Et  cependant,  mes  Pères,  la  France  a  veu  l'ef- 
claiiciiTement  de  tout  ce  que  deiîus,  &  comme 
louï^âlloic  autrement  que  ne  prefchoient  les  psf- 
fionnezPredicateurs  de  ce  temps-  là:Et  quâd  vous 
comparezks menées  prefcntes.aux  palîees ,  vous 
trouuerez  que  la  Caballe  trauaille  fur  le  meime 
pied  qu'elle  faifoit  alors.ac  quelle  vous  perfuadc  le 
faux  au  lieu  du  vray,&el1:ouife  les  bons  aduis  de^ 
geos  de  bien ,  tout  ainfi  qu'au  temps  de  la  Ligue. 

Chacun  a  veu  à  quoyaieuffi  la  pieufe  tentadue 
dece  P.  Bernardin  lefuite,  ôc  comme  toutes  ics 
pretédues  dénotions  n'ont  produit  que  rebellions. 
L'onaveucommefeuMoniieurda  Maynefr.& 
contraint  d'accourir  de  Lorraine  à  Paris,  pour  v 
faire  pendre  vue  partie  de  ces  Meffieurs  les  Seize, 
qui  breni  appeliez  Martyrs  par  les  Predicateius 

Boucher  ô<c  Commolet. 

On  a  veu  pareillement  les  Prophéties  accom- 
plies de  ces  fâges  Prélats,  tant  deicnez  Se  regarder 
detrauer^aux  fufdits  Eftats  de  Blois  ,  à  la  façon 
quela  Cabale  defcrie  encore  auiûurd'huy,les  bons 
Prélats  qui  défendent  le  Roy  &  VEÙai^ 

Le  temps  a  fait  au(îi  voir  comme  la  Catholique 
Efoagnej  eftoit  remplie  de  Maranne,  5v  comun:  le 
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Confeil  deCaftille  en  a  exilé  plus  de  hmâcens  miU 

le  Père  Portugais  ayant  dit  de  fonviuant,  qail  en 

rcftoit  encore  plus  porcans  Patinoftres,  qu'il  n'y  a 

de  Huguenots  en  France. 

EtpourleregarddeMonfieurd'Efpcrnon,  les 
Pères  lefoites  vcyét  bien  à  prefept  fi  les  me' chan- 
cetez  que  la  fainàe  Ligueavomy  contre  luy  font 
véritables ,  pouuant  maintenant  apprendre  de  fz 
bouche  pïopvc  fubjtgtlloconfe fiants  ^  s'il  SLinmÀÏs  eûé 
autre  qu'il  eft.Ettoutesfoisjmes  Pères,  ce  zèle  fans 
fcience  de  recourir  à  telles  erreurs  plaufibles,  eft 
tcllement^enraciné  en  quelques  débiles  âmes  de 
beaucoup  de  bons,  ie  dis  bons  Religieux  &  Predi» 
cateurs,  que  leur  (implicite  eft  capable  de  coniuer 
encore  aux  monopoles  de  quelque  nouueau  Ca- 
biiiile,Me(îîe3s'ils'en  prefentoitjen  contrc-faifant 
ledeknieur  Machabeedela  Foy  :  Eftant  à  noter 
que  ces  âmes  crédules,  quand  elles  viennent  à  ab- 
horrer les  falutaires  confeils  du  founerain  Magi- 
ftratjrellemblentnaïfuementauxenfansinnocens 
qui  regardent  de  mauuais  œil  les  Chirurgiens ,  qui 
leur  ont  remis  quelque  os  difloqué:  Demefmcles 
Zelez  cnuifagenc  les  Parlements  Ôc  Vniucrfitez, 
pour  !es  vouloir  guarir  de  leuts  faux  fcrupules. 

Qjielque  deuot  Efpiegîe  obicdera  icy  qu'en 
aduoùancits  erreurs  paifez^c  prefenSjC'efteftaller 
tLop  publiquement  les  deftauts  du  fiecle.à  quoy  ie 
repliqueray  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  confelTer 
fes  péchez,  &  Te  corriger,  que  de  perfifter  dans  le 
mal,  quelque  bien  prétexté  qu'il  foie  j  voire  que 
c'eft  obeyr  a  Dieu  que  de  rentrer  prudemment 
dans  le  (entier  de  vérité,  &  dans  le  grand  chemin 
Royal,  comme  auiïï  vue  grande  ioiiangequed'e» 
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ftrc  blafmé  en  bien  faifant. 
Pour  exemple,noftre  Roy  Louys.quoy  que  trce^ 

Religieux,n'a  pas  Ci  toft  cfcouté  les  propofitions 
de  la  paix  auec  les  Huguenots ,  que  la  Cabale  s  elt 
mife  là  murmurer  contre  fa  Maiefté,  faitant  gUHer 
dans  les  efprits  des  idiots  que  cefte  paix  eft  hoitfeu. 
fe,  8c  qu'il  vaut  ;mieux  qu'il  rifque  fa  Couronne 
pour  exterminer  Therefie ,  que  de  veiller  aux  attai- 
rcs  du  dehors  pour  fauuer  Ton  Royaume. 

Et  qui  repaflcra  fur  la  vie  de  S .  Louys  il  trouue- 
ra  qu'il  s'eftiailTe  emporter  dans  les  raefmes  fautes 
de  nos  guerres  zélées,  poar  auoir  entrepris  auec  va 
zèle  trop  ardent,  le  defaftreux  voyage  d'outre  mec 
contre  les  infidèles ,  les  cenfeurs  attnbuans  ce  ipe- 
deux  prétexte  ,duquella  Cabale  fe  iett  encore  a 
prefent,  à  vne  accortife  de  quelques  vns  de  ce 
temps  là,  qui  eftoient bien  aifes,  comme  on  pou^. 

roitcftre  à  cette  heure,  d'embarquer  pieuletnenc 
ce  Prince  en  vne  entreprii^loingtaine  pendant 
laquelleilsaccommodoientleursâffairesauxdei- 

pens  de  la  France.  r    xs  -  a'  \ 

Ne  murmura-t'on  pas  auffi  contre  la  Ma)elte  a 
câufe  de  la  cafTation  de  la  Poiette.  fopnmee  par  les 
aduis  des  Notables  du  Royaume,  notablement 
affcmblez  à  Roiien  ;  Se  deux  mois  après  P^r  Jes  mi^ 
racles  de  nos  defordres  ordinaires ,  on  la  reiluiuta 
miraculcufemencrtant  nous  prenons  de  F^"^^ 
paruenir  bien  toft  à  la  ruine  de  cet  Eftat,  dont  la 
Cabale  en  rit  fous  Ton  voile  de  faulTe  pieté,  lequel 
àtantdeforceparlespreftigcs  de  fâ;caphardenc, 
qu'il  a  fait  perdre  noH  feulemen  les  efcrimes ,  mais 
fi  i'ofe  dire,  la  vie  à  trois  ou  quatre  de  nos  Roys- 
ceft  pôurq^ioy  Henry  Ill.aêfté  taxé  de  trop  de 

F  ij 
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grande  dcbonnaîce té,  de  Henry  IIÏÎ.  bîafmé  de 

trop  grande  clémence,  laquelle  luy  deuoic  touf- 
iouîs  mettre  deuanc  les  yeux  ,  le  coudeau  de  Clé- 
ment ,  6c  noftre  Roy  Louys,  celuy  de  Rauaillac. 

Tout  cecy  foit  dit  en  palîant,  mes  Percs ,  tant 
pou»  vous  munir  contre  les  ceniorcs  du  vulgaire 
toufiours  errant ,  que  contre  les  faulFcs  indudtions 
des  brouillons  d*Eftat,quiabufentdela  Religion, 
Ô^  de  îa  crédulité  des  Religieux,  &  auffi  pour  ap- 
prendre aux  Catholiques  compofez  ,  qu'il  n'ed 
permis  aux  fuiets  de  blafmerfon  Roy,ny  fonCon- 
ieilj  n'appartenant  qu'aux  Parlemens,  aux  Princes^ 
de  Ton  fang,  ou  â  quelque  rain6l:  Prélat ,  de  venir  à 
l'humilicé  du  Prophète  Nathan,  l'aduertir  de  ce 
qui  pourroit  deFâillir  en  luy. 

Pourle  repos  donc,  que  ie  dedre  à  tous  bons 
Religieux,  ie  les  coniureray  que  pour  s'affranchir 
de  tant  d'erreurs  j  q^ils  ayenc  à  rentrer  en  eux- 
mefmes ,  après  Tinu^ation  du  S.  Efprit ,  Se  alors 
ils  trouueront  par  bonnes  infpirations,  que  la  fa- 
cree  Sofbonne  ôc  Parlement  de  Paris,  lont  les 
vrais  Phares  for  îefquels  on  doicietter  le.syeux  du- 
rant cefteCabalifte  tempefte  :  cqs  deux  célèbres 
Compagnies  eftasauflj  icrupuîenfes  défaire  quel 
quecbofemai  a  propos,en  ce  qui  concerne  la*  Re- 
ligion ôc  TEftat  ;  qtje  les  Bigots  ambitieux  font; 
coaftumiers"defuîurcîes  Conleils  captieux,  pour 
accommoder  leurs  aff^iires  au  détriment  de  celles 
du  Roy,S<:  aduantage  des  Eftran^ers  qui  les  inte- 
re{îcnt:rharmonie  de  cefte  Monarchie  ayant  touf- 
iours elle  concorJantcquandlesCoursSouuerai- 
nesout  tenu  fa  mtfurcjquoy  que  Jes  fubtils  Ca- 
fuilles  puliFcnt  alléguer  du  contraire. 
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Cir  comme  vous  fçauez,  mes  Peres,touc  fe  ren* 

uer(e  par  les  Efcritares  ,  Canons,  Décrets,  &  Ar~ 

gumens  fophiftiqucment  appliquez  aux  dcireins 

des  Cabaliftes ,  parmy  lefquels.le  faux  Dieu  inte- 

•■■  xefts  prefîde.reueftu  du  facré  maceau  de  Religion, 
,  tout  chamarré  de  Cacholicon  corrôpu ,  qui  a  tou(- 
iours  feruy  de  couuerture  aux  fadionnaires  Eftra- 
gerSjCommelavergede  Mercure,  pour  endormir 
les  fuperfticicufesames,  qui  préfèrent  aueuglemét 
les  fanglancs  Axiomes  de  la  Catholicité  moderne 

\  des  Tranfmontains ,  aux  fîmples  ôc  Chrefticnnenc 
Maximes  de  l'antique  Sorbonne. 

Orpoureuiter  les  périlleux  efcueiîs,  cachez 
fous  les  fauoureufes  eau*é5  de  la  pieté,ce  ne  fera  pas 
petite  prudence  aux  vrais  Religieux,  de  s'abftenic 
déformais  de  regarder  fi  curieufement  dans  vne 
abiime  fi  profond,  tel  qu'eft  cehiy  de  l'embarras 
des  interells  du  monde,  de  crainte  que  la  ceruelle 
leur  tournant,  ils  ne  fe  précipitent  dedans  :  C'eft 
laraifonpourquoy  les  vrais  Catholiques  font  en 
continuelle  apptebenfion,  quand  ils  voyent  au- 
iourd'huy  tantde  Moynes  fréquenter  les  Cours 
des  Pnnces,trotter  les  rues  &negotier  bi^nauant 
dans  lesintrigues  du  fiecle ,  iufques  à  vouloir  gon* 
uerher  toutes  chofes  félon  leur  fantaifie  clauftra*» 
ie>  d'autant  que  tout  cela  retourne  à  là  confufion 
dQs  Eftats,&  grand  fcandale  de  l'Eglifcde  laquelle 
ils  fedifent  fi  Zélateurs,  Se  mefmes  contre  {es an- 
ciens infticuts  des  Monafteres. 

Au  demeurant,  mes  Pères,  fçachez  que  vous 
acquerrerez plus  d'honneur ,  de  ediffierez  plus  vo- 
Ilre  prochain,  en  vous  contenans  Religieufenceht 

,  çn  vos  raaifons ,  qne  d'eftre  continuellement  dans 
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les  familles  à  embaraffer  les  efprits  delà  fublimité 
^evosclaaftrales  Méditations.  Et  quand  quelques 
fa6tieux  vous  yront  vifîter  d'icy  en  auant  dans  vos 
Celules  ,  après  l'Angélique  falutation  de  r^ue 
3^4W4,  s'ils  vous  viennent  à  parler  du  Roy,  de  la 
Royne,  de  Monfieurle  Prince,  àt$  deportenaens 
^eMeflîeursles  Miniftres,  de  la  negotiation  de  ; 
Monfieur  leLcgat:mcttez-vous auffi  toft  en  TeftaC  \ 
d'vn  bon  Religieux  qui  va  célébrer  la  fainde  Mcf- 
fc,  difant.    Vone  Domine  cujieeiiamâyimeo,  6c  après 
qu'ils  vous  auront  rcfpondu  ,  O"  opium  circmflanti/e 
idtomc'^),  Dites  enfemble  les  yeux  au  Ciel,  Dieu 
fauue  noftre  Roy  j  &  fa  Maifon  Royale  j  auec tout 
fonbo'n  Confeii. 

Que  (î  pat  après  ils  continuent  à  vous  entretenir 
fur  ces  triuiâles  queftions  ;  Pourquoy  Henry  le 
Grand  entrepric-ll  la  Proteélion  de  luliers  en  fa- 
ueurd'vn  Proteftant  sa  Texclvifion  de  l'Archiduc 
Leopolde  Archi- Catholique? 

Pourquoy  le  Royne  ronnpt  il  l'Alliance  aucc  i 
IcsJBftats  de  Hollande?  &  fouftient-on  qu'il  eft 
nccelTâire  pour  le  bien  de  l'Eftat  de  faire  Ligue  of- 
fenfiue Ôc  défendue auec  Angleterre? 

Pourquoy  n'a-ton  auiH  toft  choifi  le  Marefchal 
de  Boiiiiionquele  MâTefchal  d'Efdiguieres  pour 
le  conuertir  auec  la  charge  de  Conncftable  de 
France f        " 

Pourquoy  Luynes  s'eft  il  pluftoft ietté  entre  les 
bras  des  lefuites  5  que  des  bons  Pères  Chartreux? 

Pourquoy  n'alfiege- ton  la  Rochelle,  puisque 
Pompée  Targon  offre  de  la  prendre  auffi  facilc- 
mentqueles  pigeonsdel'Abbaye de  Poifïï. 

Pourquoy  le  Roy  ne  fait- il  pendre  ceux  ^uioftt 


volérargencderarmee  d'Italie  i  U  Vendu  les  pla- 
ces? 

Pourquoy  le  Pape  a  il  oublié  la  qualité  de  Roy 
de  Nauarre  ,dans  la  Bulle  du  Légat  ? 

Pourquoya-tonfopprimé  les  importantes  Let- 
tres que  le  P.  Arnouxauoit  efccites  pour  Ton  tefta- 
blilîemencenCour  ? 

Pourquoy  le  Nonce  Curcino  fe  fafcha-il  tant 
tieiîanc  Montpellier  ,d c  ce  que  le  Roy  auoic  tenu 
parole  â  la  Capitulation  de  Sommiers,  voulant 
qu'on  leur  manquaft  de  foy,  comme  à  ceux  de  Lu- 
nel,  6t  autre  places  qui  s'eftoient  rendues? 

P0urquoy  n*a- t'on  auffi  bien  vefcu  en  paix  auec 
les  Huguenots  depuis  cinq  ans,quc  l'on  faifoit  da- 
rancle  règne  de  Henry  un.  &  la  Régente  de  ia. 
Roy  ne  Mère  du  Roy  ? 
Pourquoy  ne  chaftie-t'onles  Capitaines  &  Soî-^ 
dats  qoi  fbnt  tant  de  mal  aux  pauures  villageoisj  6c 
qui  caufent  tan^e  ruine  dans  la  campagne? 

Pourquoy  y  a- t'il  tant  de  difpuces  encre  les  Pères 
de  l'Oratoire  &  les  Carmes  Deichaux ,  pour  con- 
felfer  les  Carmelines  ? 

Pourquoy  le  Pape  a-il  annullé  la  fentence  deTaf^ 
fembleedu  ClcrgesContreic  Do^beor  Luicre,  au 
grand  mefpris  des  Prélats  de  France  ? 

Pourquoy  le  Comtede  Godemara-ildit  dans 
Paris  qu'il  eftoit  bien  niai-heureux  de  n'auoir  pas 
peu  faire  ny  deffaire  vn  mariage  ? 

Pourquoy  les  lefuites  vont- ils  par  les  maifons 
des  plus  lishes  demander  les  enfanspour  les  auoiî: 
à  Penfîon  \ 

Pourquoy  le  Roy  a  il  edé  CQnfeillé  d'àbandonet 
îaprifc  de  luliers  &  le  Paktinat  â  ux  ErpagnoU? 


P<>urquoy  vn  premier  Prince  <3u  fatîg  de  France* 
s*e&-iUliéaireoiràRome  après  le  dernier  Cardi* 

Pourquoy  ceux  qui  prcfchcnt  tant  le  Ciel  aux 
Princes,ionc-ils  (i  ardans  d'acquérir  la  terre? 

Pourquoy  le  duc  de  Bâuiere,qui  efl  fi  deuot,  re- 
tient il  iniuftement  les  pays  du  Prince  Palatin,  Ton 
proche  parent? 

Pourquoy  fe  fert-on  auiourd'huy  pluftoft  du 
Donatquedela  Bible,  pour  conucrtir  les  Hugue- 
nots^ 

Pourquoy  MonfieurleLegateft-il  pluftoft  venu 
en  France  qu'en  Efpagne? 

Pourquoy  toutes  les  villes  dans  lefquelles  il  y 
auoitdes  lefiaites,  fe  font-elles  rebellées  contre 
Henry  111. comme  Paris,Tholoze,Bordeaux,&c. 

Pourquoy  nos  Euefqucs  les  pluszelez  aymenr- 
ih  mieux  fuiure  la  Cour  que  de  refider  dans  leurs 
Dioceies. 

Pourquoy  le  proccz  du  P.  Guiot  îefuiteail  efté 
cuoquéde  Roiien^puisieballotté,  au  grand meC 
pris  de  la  lufticç  Royale? 

Pourquoy  le  Légat  a  il  voulu  réduire  Meffieurs 
les  Euefques  de  France  au  Mantelet  comme  iira* 
plus  Vicaires? 
Pourquoy  Rome  haït  elle  tant  les  Conciles  Na- 
tionnauxjleslibertez de TEghlc Gallicane,  &les 
Appels  comme  d'abus  ? 

Pourquoy  dans  ce  fiecleEigot,fe  trouue-il  moins 
d'habiles  hommes, &  de  gens  de  bien, que  iamais? 

Pourquoy  le  Père  Dcs.voilin  follicicant  contre 
Théophile,  difoit-il,  aux  luges  qu'il  leur  recom- 
mandoitlacauredcDieUjde  la  Vierge  Marie,  & 

de 
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id€  tous  les  Sainâs? 

Pourquoy  faut* il  qnc  les  leftites  gonuerncnt 
Covfîours  la  confcience  des  R  oys  de  prance,^  qâe 
les  Roys  d*E(pagne  ne  fe  ccnfcifcnc  iainais  a  cijs:^ 

Pourquoyne  recherche*  on  avili  bien  les  con* 
cuHIons  des  OiEciers  de  luûice»  con^me  on  a  fAt 
les  vellêries  des  financiers  ? 

Pourquoy  leLcgata-ilamcnéaiîcc  l«y  Ewde* 
ncïon  io^  nnes  lefuite  ^  qu'il  içaic  auoir  efcric  à  l'en» 
contre  de  nos  Roys? 
Poutquoy  leP.Roruueydusîcfuiteappcne-illes 
Catholiques,  quidefendcndauihoriié  des  Roys, 
Catholiques  Royaux ,  Dcniy-Chrcfticns? 

pGurquoy  les  VenitienS)  quoy  que  bcBs  Catho* 
liques  font-ils  appeliez  ichilmatiqucs,&:  pires  qu© 
TurcSjpar  les  £fpagnGis^&  leurs  faciendaires? 
Pourquoy  le  Pape  a  t'il  donné  pîenierc  Indulgen- 
ce à  tous  ceux  qui  y  reicnt  à  la  guerre  pour  la  de*- 
fcncedeGennes? 

Pourquoy  a-on  bïu!c  Tonins,  Negrepliffs? 
MonhurtjSaindPauljChonioritjêc  autres  ph« 
C€S>aïi  lieu  dcles  conferuerau  Rey  ? 

Pourquoy  laiMê-on  tant  de  hapcleurdes  en  des 
charges  importantes  ^  dont  le  (etuice  du  Roy  ntn 
va  pas  mieux? 

Pourquoy  employé- on  auiourd'huypluflofl  des 
Capucins  que  des  lefuites  pour  négocier? 

Pourquoy  les  François  fans  y  penfer  fontils 
|>lufl:oft  les  affaires  à  Taduantage  des  Eûrangers^, 
que dcrEûât  de  France? 

Pourquoy  parle  Concile  de  Trente,  eû-iî  dir,. 
que  les  Bulles  des  Papes  ferons  QbfcrKegs  comrç 
ks  Conciles  s^eneraux? 

G    '• 


^PourquoynosGonfcils  ne  produifent-ils  pïtia 
des  r cfolu lions  gêner etifcSj  mais  reulcmcnç  des  ac- 
cemmodem€nst©ufioursbi3ifan«&  trai/bans? 

Pourquoy  le  P.  Arnoux  dans  les  chiffres  a- il  ap- 
pelle le  P.  Segueran ,  Tabarin  fpiritneî? 

Pourquoy  les  Mallorets  tDurrnurent-ils  de  ce 
que  le  Roy  fc  confie  en  la  fidélité  de  BaradatJ 

Pouquoy  le  Légat  Cajeian  lors  qu'il  eftoit  en 
France,s*oppo(oit  iliantàla  trtue  êc  à  la, paix?. 

A  tous  CCS  fubrilsEnqucftcurs  vous  leur  pour- 
lezûireàroreille.ChersamiSjtcutescesqueÔions 
ne  font  point  Rubriques  de  Breuiaire  ;  mais  quand 
à  celk&  qui  touchent  la  confeiuation  de  nos  AU 
liances,  encore  que  ien*€ntende  rien  autiiquetras 
du  monde,  ievousrenuoyeray  neantmoins  à  Icf- 
cole  des  grands  Eftats,  tant  Ecclefiaftiques  que 
autres  *  fur  pareils  cas,  lefquels  n'ont  ianiais  tùimé 
contrarier  à  la  volonté  de  DieUjdes'allier  aucc  les 
infidèles  ^n  Heretiques,mefmede  feferuirde  leurs 
fecouis  pour  protéger  leurs  peuples  des  orages  qui 
lesmeiîâ^oient,  ccmnieafâit  depuis  peu  l'Efpa- 
gnolbon  Catholique auecIeDuc  de  Saxe  bon  Lu- 
thérien Jeur  but  n'edant  en  cela  de  fauorifer  h$ 
fchifmatiquesjmaisd'obeïrà  cette  voix  qui  cric 
inccilaniment  s  qu'on  prenne  garde  qu'il  n'atriue 
quelque  accident  à  la  République,  s'eflant  trou- 
uezalFtzdegrands  Pontifes, &  Papes, qui fe  font 
difpcnfcz  d'en  vferainfi,fepouuant  remontrer  à 
nos  fciupuleux  Fiançois  F  fpagnolifez ,  que  ce  doit 
eftreairezdecreue-caur  àlaFrance  d'auoir  foufv 
fert  qu'o  n  nous  ait  iniuftement  vfurpé  la  Nanarrc^ 
&  rauy  parl'aydc  des  forces  de  l'Empire^Ia  fouue- 
lainetéde  Flandres^  d'Artois/ans endurer enc®- 


re  que  par  raciion6l:ion  des  Duchez  de  CIcues>  Tu- 
iicrs,&  Palacinat  aux  Pays- bas,  ou  vienne  a  cous 
lïiomensnoajaccrauancer  iufques  au;c  portes  de 
paris,  comtne  ils  ont  taie  à  S.  Quentin ,  Cambray 
i^myens, Caccelec, la  Gabelle,  Oourlans,  Calais, 
Ardces,  &:  ailleurs ,  durant  nos  Ligueufes  partiali- 
tez,  le  tout  faute  de  nous  eftceTeruis  vtilèmentdes 
Proccftans  pour  nous  détendre  en  nos  neceflîcez. 

Con^derez  cecy,mes  Pères,  nul  d*entre  vo43S,' 
ny  de  ceux  qaionc  veicu  à    Rome  ,  n*ont  iamais 
douté  de  la  probicé  "5^  fain<5te  vie  du  feu  Cardinal 
d'OlFac,  Se  cependant  dans  Tes  œuures  vous  y  pou- 
uez  remarquer  en  pludcucs  endroits,  qu'il  ne  re- 
ptoauoic  l^  ligue  ofîenfîue  &:  defenfiue  que  le  feu 
Roy  aiaoitfaisauecla  Reyne  d'Angleterre  Eliza- 
beth.coaiTîeaulfi  celle  que  cette  Couronne  a  eu 
de  tout  temps  aucc  les  Princes  Proteftans  d'Alc^ 
snagae  ;  En  ce  que  furl'inttanceque  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  fai(bit  de  les  rompre  ,  ila  bien  ofé  ef- 
crir«  à  Hwnry  le  Gi'and  ,  Se  à  Ton  Confeil ,  que  c'e- 
ftoitl'intereft  defa  Sain<5teté  &  d'Espagne  qui  le 
portoità  follicitervne  telle  rupture,  &  non  le  bien 
de  la  France.    Voicyles  propres  mots  defquels  il 
vfeen  falettreb'i.duj.  Liuredefôs  Miffîues;  £/yS 
^iinBaê  trouue  bdnne  tomes  façons  de  fepurer  fu  Tvîaiejté 
d'avec fes  ^Ihe^ ,  pource qu'ils  nejant  Catholiques^ ù3r  nâ 
rccogryftjjent  le  Sam&  Sit^t^t  encores  que  le  faites  façons fuf- 
fent  tnf^nes  &  domAgeÀbles  a  /i  Maiefte\  O*^fon  B^oyatt" 
me  :  0*p(^yt4eu  quehfepâïatt-on  s'en  enfume^  ne  fe  foucie 
e(el'4du4nti,e  (^  accYoijJement  qui  efl pour  en  aduenh  4fi 
B^oy  d' Blfagne^ny  du  des  -  hmneiir ^danger  0*  dtmmmrofi 
qui  en  [eut  refkker  m  ^oy  o*  à  totite  U  France^  quand  les 
EJ^iign^s  fe  fement  rendus  Mdfira  ds  l'Angleterre.  Var 


mnj% i  comme  te  fîêfid*4duis  qm  mm  eHcufons  fa  p^fisn^ 
m^t  mefmhle'ttlqm  ntktu  -eums  nsta  en tmîr  d'amant 
flmf^rnoî gardes.  Par  IcCqacis  propos  vous  voyez, 
mes  Percs,quc  les incerefts  des  Papes  peuuêceftre 
qaelqueFois  cotitraices  ôC  domcnageables  â  ceax 
de  nos  R.oys ,  &  aiti(î  ne  deuez  miirmarec  quand 
les  Miniiircs  dta  Confcil,  la  Soîbonne,  ou  les  Par- 
lements, n'aquiefcenc  à  touc  ce  que  voudcoic  bien 
le  Saihd  Siège ,  fans  que  pour  touc  cela  ils  puiirent 
€ftrerepucez  moins  Catholiques  que  les  Italiens 
&Erpagnols. 

Et  quant  à  la  protedion  de  luliers,  fans  alléguer 
îêsraifonsd'Eftat,  vous  pouucz,  mes  Pères , re- 
prend re,^/«4f5»^î^«//W,  ceux  qui  l'ont  tant  blaf-^ 
raeev&  Içm  àke^gens abfque  confilio  O"  VmdemUi^ç'Cf, 
denevousrefouuenir  que  la  France,  s'eftoit  par 
droit  vendiquee  ce(.^eprocc£feion  deuant  que  Lu^ 
lher,nyCâluinfairentâumonde,7  ayant  eu  guerre 
pourcefuietdéslecempsdeFrançQisl.  ne  s'agif^ 
fant  point  en  ce  fait  de  la  Religion,  comme  tels 
trompeurs  bigots  le  publient ,  mais  de  Tintereft 
des  deux  Royaumes,  l'vn  ne  voulant  plus  (oufFrir 
qu'on  entreprit  d'auantâge  fur  luy?&  l'autre  fai- 
fant  profeflîon ,  \t$  Patinottes  en  la  maiî>,d'entre- 
prendre  fur  tous  les  Princes  de  l'Europe }  la  viciffi- 
tude  des  temps,  ayant  voulu  par  rencontre  quVn 
Elledeur  Marquis  de  Brsndembourg  ProteJânt, 
fefuftmisfousia  fauuegardede  Henry  le  Crand, 
corne rEmpereur  Charles  Quint  auoit  dj»  temps 
de  Henry  fécond  recherché  fans fcraouîe'^'n  autre 
Marquis  de  Bradembourg^  Albert  Che/  des  Pro- 
tellanSîpourluy  ayder  à  reprendre  Mets  fur  la 
France,  Elle  Roy  d'Eipagne  Philîppes  IJ.  boa 
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CachoIique,s*il  en  fuc  iainais ,  n'a  pas  aufli  de  coD' 

fcience  de  fc  Liguer  aucc  force  Seigneurs  Proce- 
ftansjpournous  venir  combaccre  à  la  iournee  de 
S.  Quentin. 

Que  s'il  eftoicloifiblc,  mes  Pères,  de  vous  en» 
tretenir  de  tous  les  tours  qui  fe  font  fous  telles 
aGiucieufes  fuperftitions,  on  vous  pourroit  a^Teu- 
rer,  fans  beaucdSp  d'offenfe  qu  en  la  place  Na- 
uonneà  RomejencelledefaindMarcà  Venifc^à 
laBoucfed'AnuerSj&fur  Pont  neuf  de  Paris,  on 
ditfourdementque  tous  ces  relForts  de  guerre  de 
Religion  qui  fe  fomentent  dans  les  entrailles  de  la 
France,  n'ont efté pratiquez,  &  ne  fe  pratiquent 
encore  auiourd'huy  patmy  nous  par  ï'EfpagnoI, 
que  pour  nous  piper  en  nous  aftoiblidant,  éc  forti- 
fier fes  delTeins  dans  l^Allemagne  ôc  Valtoline ,  de 
laquelle  il  s'eftoit  Catholiquemenc  cmpare.ce  qur 
doit  feruir  de  très  belles  leçons  aux  François  pouc 
leur  faire  cognoiftre  les  violens  progrez  de  ceux 
qui  faifans  mine  de  fe  rendre  Proteéleurs  delà  Re- 
ligion, afpirent  à  fe  rendre  Dominateurs  des  Eftats 
dautruy. 

Et  qu'il  ne  foit  ainfi  j  vous  notterez,  mes  Pères, 
que  lÉfpagnol après  la  trefue  finie  de  «oUande, 
n'a  voulu  renouueler  la  guerre  des  Pays- bas,  que 
lors  qu'il  aveu  le  Roy  engagé  au  fiege  de  S.  lean 
d'Angeîy'.iufqueslà,  que  la  Cabale  auoit  fi  peuc 
que  les  Huguenots  ne  s'obftinaffent  pas  en  leur  re- 
bellion,  quelle  fit  des  Saumurtoucee  qu'elle  peut 
pour  les  aigrir,tant  par  les  inexécutions  dcsTraitcs 
que  par  milles  algatades  qu'on  leur  fit  faite  ouuer- 
temenÊ&  fous  main,  afin  de  les  porter  dans  l'irre- 
conciliation  :  les  ennemis  de  la  France  ne  pouuans 


receuoirvn  plus  grand  defpUiiîc,  que  de  voir  Uj 
paix  diîis  ce  R-oyauiinî  ;  Faifaas  encore  coas  Ies| 
iours  leurs  efîjrcs  pour  pecfuaierpac  leurs  Parci-| 
£âns,qaerE(liceft  perdu  (i  îe  Roy  n'a^Iicge  IaRo-| 
cheile  &  Moaciuban,qii  edcouc  ce  qu'ils  défirent; 
pour  acKeuer  leur  eîHcepcirejFaifîns  déclamée  con' 
tre  ceux  qui  penettenc  trop  auaM  dans  leurs  me-j 
nées ,  ou  qui  les  crauerfeht  couinie  fonc  Mef 
fîôurs  les  Mtai(lres:le  Cardinal  de  Richelieu,  n'eftj 
pas  mefrne  exempc  de  leur  denc  Jes  Gibaliftes  vou-i 
Îan5  faire  croire  aux  fimplcs  Franc  lis,  qu'il edfiu-l 
teur  d'hsretiques,  pirce  qu'il  ne  peuc  approuueci 
que  les  Etrangers  nous  dappenc,  fous  preccKCej 
de  Religion,  nyaucremsnc;  ny  qu*ib  falïent  dansl 
la  France ,  ny  dans  l'Allemagne,  tour  ce  qu'ils  defi-j 
rent  pour  aduancer  leur  Monarchie  par  la  perte  dcîj 
lanoftre.  i 

Ainfî  la  Ligue,  Se  les  Ligueurs  dabaudoient  ( 
contre  le  feu  Cardinal  deGondy  du  temps  de  Hen-j 
ry  in.parcs  qu'il  ne  pouaoic  fouffrir  qu'on  abuiaftj 
Jes  panures  Panfîens,  leCqucls  fous  prétexte  de! 
chairsrlherefie  de  France, notez  mes  Percs.,furenc 
portez  à  chalFer  leur  propre  Roy  hors  de  (on  lou- 
urCj  pour  reccuoir  les  Efpagnols  en  fa  place ,  com- 
me ilsfirentmiferablement:  Cependant  le  temps 
a  Fait  voira  ce  psuple,apres  qu'il  a  elle  def  abulé, 
qnecebon  Prélat  auoit  raifon  de  soppofcr  aux 
factions  qui  fe  tramoient  alors  contre  fon  Prince, 
^  qae  {I  les  habitans  de  Piris  reulTsnt  creu  ,  ils  ne  ! 
fudenttombez  dans  la  rébellion,  ny  foufferc  les 
mifcres  que  les  Seize,  Fourbes  delà  Ligue,  Icuc 
fïrencrouiFrir,ny  mangé  tant  de  chats  iSc  de  rats 
qu'ils  mangèrent. 


■        . S5 

De  mciroc  pcut-ojî  dire  auiourd^huy  de  la  mali- 

^cdeccuxquicenfurciîtlcs  falutaircs  confcils  du 
Cardinal  de  Richelieu  j&  desautres  Miniûicsjtn 
ce  c]UcJa(uitte  fera  voir  cju'ilsfont  autant  zclez  â 
la  Fdigion&  à  lEfiat,  que  les  bigots  Efpagnoii- 
icz  ^ont  Deftïidteursdeleur  Patrie. 

Or  le  plus  gi  and  mal  qui  fc  rencontre  en  la  con- 
tinuation  de  telles  eijeurs  :  ctù  que  la  pauure 
îiance  inû6iee  de  ce  tele  indifcrct ,  fert  de  tifee  i 
tous  les  voifins,gifantç,nauree  comme  ce  Quidam 
quidcfccndant  de  leiu/aitm  en  Icricho,  cccmerd^ 
imerlatmi€s:w2is\\ysL  pire  encore  à  craindre;  c'eft 
que  Dieu  ôc  les  Anges  ne  nous  reptocbtnt,  que 
Saceïdoi  er  lemapY/îtermunt^SanoArifanm  autcm  mi^ 
ferûoiMa  mctus  eji^  Car  on  nous pourroit  dire  que  le 
Samaritain  Huguenot ,  quelque  pcrfecuté,  pillé  ^ 
baffoûé  qu'il  au  cflé  ,  n'a  iamàis  pour  tout  cela  re-4 
lîoncéâra  Patrie,  n'y  encore  moins  de/îié  de  i'af- 
fetuir  aux  ennemis  d"icclle ,  comme  quelques  fols 
zelezontcuidé  faire,  &  font  tous  hs  iours.  C'eft 
pourquoy  afin  qu'il  ne  nous  foi t  rien  reprochéa 
monftrons  BOUS  autant  aiîeâ-ionncz  à  la  Religion^» 
&  à  la  Patrie  que  nos  anciens  Peresj^^  ainli  retour- 
nons de  nous  mefhies  à  iHoflel,  comportons  nous 
fifagement^qucîjousfaffions  petit  à  petit  reuenir 
nos  Samaritains  compatriottes  â  l'Autel:  Et  au  cas 
que  quelques  accariaftr^s  viennent  crialler ,  Uos 
ff|fm^rf^c7?;îfi^,&  qu'il  ne  faut  qu'vne  Religion  en 
Prance,  vous  leur  pourrez  refpondrcque  cela  à&ïl 
pend  de  Dieu,plus  que  du  Père  Veron.Jc  par  con- 
fcquent  plus  de  nos  prreres  que  de  nos  armes ,  lef- 
quelles  nous  ne  fçaurions  reprendre  qu'à  la  confu- 
lion  des  vm  acdesausics^c'eClàdiiscnboîi  Iran- 


çoi5,qu*aiiec  l'entière  ruine  de  cefie  Monatêhie» 

Que  fî  les  fimples  Religieux  n*on  t  point  Jeu  nos 
Hifloiies  de  France  pour  apprendre  nos  calamitex 
publiques,  ccfera charité  de  Tes  y  rcnuoyer,  afin 
qu'ils/  voyent  les  horreurs  de  nos  longues  guerres 
ciuiles,qui  ont  icruy  d'efcaher  à  h  grandeur  Efpa« 
gnolc  &Italienne.Que  s'ils  repliquentjmes  Pères,  ^ 
qu'ils  n*oferoient  les  lire  faiîs  peimiflion  de  leurs 
GenerauxTranfmontainSjbriiez  gentiment  là  def- 
fiis,&  les  faifan  centrer  dans  voftteOratoir  e,mon- 
ftrez  leur  vn  Dieu  de  Pitié,&  leur  àitts  i  coeur  ou- 
uertjVoyez  vous  bien  ,rnesFrcrcs,  Je  Sauueurda 
monde  lié  Ôc  garotté }  Il  n'efl  pasneantmoinsii  at* 
taché,  que  quand  les  interefTez  Potentats  de  la  ca- 
bale, qui  mettent  les  fbuifre*douleurs  eu  befongne 
pour  tuer  nos  Roys,  fe  comporteront  en  vtays 
Chrcftiens,il  fera  plus  en  vn  clin  d'œil  pour  fon 
Êglifejque  tous  les  fubtils  ftratag^ixies  couuerts  dn 
itkâin,  ad  majorent  Dà^lortttnfy  ne  feront  en  cent 
ans ,  ny  en  cent  combuftions  ciuiles ,  qu'on  bapti- 
fe  guerres  de  Religion. 

Que  ces  trompettes  de  fedition  fadent  donc  leur 
profit  delà  reprehcnfion  que  Noftre Seigneur  le- 
fus  Chfift  fît  à  Sain<ft  Pierre,  pour  auoir  mis  Is 
main  à  l'efpee  fans  commandement,  &  alors  D  ieu 
fortifiera  fon  EgU^deiegionS  inui/îbles,  quand  iî 
Terra  que  ceux  qui  font  profeilion  d'cftre  fes  vrais 
Scâiâteucs,  deiefterontainfiquefaitlaSoibonne^ 
îous  ies  faux  pieux  menionges ,  diaboliques  mo- 
âiopoles ,  afîalîinats  de  Roys ,  diaboliques  fouga- 
ées,  degafts  inoiiys,Li^ues  (ecrettcSj&  dangereux  1 
iequiuoques  ,  vrays  magafins  d'abus, le  tout  att 
grand  fcandale  de  la  Religion  Chrefiienne  j  n'y 

ayant 
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af^nC  rien  de  plus  certain  qae  les  Religieux  &s^u« 
très  ,  qui  ont  recours  à  ces  damnables  extremicez, 
'  refTemblenC  dans  leur  derefpoir  à  cède  forcenée 
Dido,  qui  difoic , 

riede^refine^ucf/fiferos  u/ifheïorttd  meueho, 
Ainfi  quand  ces  Tragiques  Tranfmontains  de* 
fideronc  de  transformer  nos  peuples  francs,  &  en- 
ragez gladiaceursj&  Catholiques Furieux^il ne  faoc 
point  d'iiuter  que  Dieu  ne  donne  fa  benedidion 
furlaFr.rce,  &  fur  tout,  quand  ils  lailFçront  de 
tranftbftanticcnosChreftiens  baptifcz  en  infer- 
naux Rauaillacs;  C'eft  pourquoy  Dieuamanife- 
ftement  crié  par  fon  Prophète*,  Quand  vous  Ituc* 
rez  les  mains  au  Ciel ,  ie  ne  vous  exauceray  poinr, 
car  elles  font  pleines  de  rang;&  par  TApoftre  fairhft 
Jacques,  reprochant  le  zèle  indifcret;  Vous  de- 
mandez, dit-il,  &  vous  n'obtenez  rien,  parce  que 
vous  demandez  mal  â  propos.  Ainfi  tous  nos  mo* 
nopoles  ont  efté  d*autant  plus  deteftables  qu'ils 
ont  toufiours  efté  palliez  de  fon  faind  Nom,      y 
Renuoyons  dune  déformais  ces  criailleurs  de 
Religion,  Religion,  Tcmfium  Domint,  Templum  Da^ 
mini ,  aux  Phatifiens  luifs  qui  auoient  plus  de  zele 
â  contefter  ,  que  de  volonté  d'obeyr  à  Dieu, de 
peur  qu'il  nous  aduienne  ce  qui  aduincà  ccsZelo- 
tes,  Ufquels  s'opiniaftrecent  teliemenc  à  fomen- 
V  ter  la  (édition ,  qu'ils  ay  merent  mieux  perdre  leur 
Patrie,  leur  nation,  leur  Royaume  ,  &  ce  noble 
Temple  de  letufaiem  auec  leur  Religion,  que  d'ef- 
couterlairairon,^:  payerletributàCelar,comme 
lefus-Chrid  leur  auoit  commandé. 

Or  (liamais ïqs  Zelez eurent  occaflon  de  ne  se* 
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tomber  en  ces  erreurs,  &  horreurs  Jc^eft  mainte^ 
îiant  qu*il  a  pieu  à  Dieu  par  vnc  grâce  celefte, don- 
ner à  la  France  vn  Roy  très-  Chrefticn ,  vrie  Roy» 
neMcretres  pieufe,  ôc  vn  confeil  très  Catholi- 
que ,  qui n*cft  ny  Efpagnol  ny  Huguenot ,  ne  ref- 
pirans  ynanimement  que  la  conteruation  de  la 
Religion  &  de  TEftat. 

,  Et  d'autant  que  les  affaires  du  Royaume  requiè- 
rent qu*il  foit  coupé  broche  à  toute  faâ:ion ,  ôc 
d'enîperchcr  qu'il  ne  fe  fafTe  plus  de  courraterie  de 
Religion aueclintereft  de  l'ambition, il lera bon 
pour  le  falut  pub^c ,  que  defenfcs  foient  faii^es 
auxFrançoisd'en  trafiquer  d'orefnauant  auec les 
Italiens  éc  ETpagnols ,  comme  de  marchandile  de 
contrebande ,  iufques  à  ce  que  la  luftice  des  Con- 
ftils  Royaux  y  ayent  apporté  vn  règlement;  auec 
iniondtion  auiîi  que  quand  les  Catholiques  &  Hu* 
guencsts  boiront  enlemble,ils  mettront  de  Teau 
dans  leur  vin,  principalement  en  celuy  d'Efpagne, 
qui  par  fes  fumées  nous  fait  entrebattre  à  plaiiîr  ^ 
pour  donner  beau  jeu  aux  accorts  fpedateurs  de 
la  farce  de  nos  folies  Françoifas.  En  quoyy  mes 
Pères 3  les  bons  Religieux  mériteront  beaiucoup 
plus,  trauailUnsànous  reconcilier  tous  charita* 
blement ,  qu'à  tremper  dans  des  monopoles  hon- 
teux pour  n&usinfatuer  iufques  à  ce  poin6i;,que  de 
nous  réduire  à  la  haine  contre  noftre  prochain ,  6c 
à  oublier  ce  que  nous  deuons  à  noftre  Patrie, 

Or  pour  monftrer  que  plufîeurs  des  François 
n'ont  plus  de  zele  que  pour  la  fa6bion  eftrangere, 
Ôc  non  pour  l'honneur  de  nos  Roys,  il  ne  faut  que 
remarquer  le  peu  de  reiïentiment  qu'ils  ont  de 
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l'infolcntc  vfiirpation  de  la  Naiiarrc,  le  vray  patri- 
moine de  noftrc  Roy  *  que  TETpagnol  détient  à  la 
barbe  de  la  France ,  lans  aaoir  autre  tilcre  que  l'ef- 
fronterie  delcpoiïeder  par  droit  de  bicn-feancc, 
&  (urvnefprit  émané  de  U  faxitâifîe  de  quelques 
Theologiensnouucaux,  qui  veulent  qu'il  loit  en 
la  puiiïancc  des  Papes  d'ofter  les  Royaumes  Se  les 
Souueraineccz   aux    légitimes  Seigneurs   :  fui* 
quoy  iedemanderoîsvolontiersque  Ci  Lconll.a 
trouuc  bon  que  rEfpagnol  Yfurpâd:  laNauarre  fur 
[canne  d' Albert,  parce  qu'elle  eftdit  Huguenottc, 
pourquoy,  mes  Perés^fa Sainéteté ne  trouue-t'elle 
iufte  qu'il  le  rende  auiotird'huy  à  Louys  XIII^  fon 
héritier  qui  eft  très- Catholique ,  &  qui  afaidl  iuf- 
quesàprefenttout  ce  qu'il  a  peu  pour  rauance- 
ment  de  TEglifePY  a  t'ilCafuite  qui  çuilTe approu- 
uer  qu'on  derpoiiille  fa  Majefté  j  de  fà légitime^  Se 
encore  moins  que  Rome  ait  oublié  de  luy  donnct 
letiltrede  Roy  deNâuarrc,dansla  Bulle  du  Le- 
yat, après  tant  de  trauaux  Se  de  defpenfes  qu'ika 
;ai6t  pour  complaire  au  Saind  Siège.  Si  les  Fran- 
çois auoient  du  fang  aux  ongles  ils  ne  foufîriroient 
amais  cefteiniufte détention, de  laquelle  cepen- 
lant  ils  font  fi  peu  de  cas,  qu'on  peut  dire,  qu'il  y 
i  plus  de  perfonnes  qai  font  bien  aifes  que  la  chofb 
]bit  palTecainfî,  que  de  ceux  qui  en  font  marris, 
Auffipatle-t'on  fi  peu  de  celte  iniufte  détention, 
qu'au^contraire  à'cn  tirer  raifon  par  armes,  on  fait 
t'îutcequel'on  peut  pour  la  con(eruer  à  l'Efpa- 
^ne,  iufquesâluy  procurer  le  chemin  a  la  con- 
quefte  de  la  France  par  nos  guerres  inte{l:ines,aur- 
juelsles  pauures  François  prennent  fi  gr ad  gQU%. 
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qu  ils  s'y  précipitent  aueuglément,  fans  confide- 
rer  que  tout  le  jeu  ne  fe  fait  que  pour  les  perdre ,  & 
en  nous  confommans  dans  nos  conFufions ,  nous 
faire  perdre  aufli  quand  &  quant  tous  nos  Alliez, 
lefqucls  indubiçablement  nous  perdrons  C\  nous 
ne  les  fecoucons  promptemcnt  ou  bien  s'acco  m  • 
moderoti  nos  defpcns,s*iîs  perdent  vne  fois  l'efpe- 
rancc  d*eftre  aflîftez,  ou  s'ils  rccognoifTent  la  Fran- 
ce en  eftar  de  ne  les  pouuoir  affîfter  ,  qui  eft  la 
chofe  la  plus  preflTantc ,  à  quoy  on  doit  remédier. 
Il  fait  bon ,  mes  Pères  auoir  du  xele ,  mais  tout 
âinfî  que  vous  fçauez  qu'après  prercher  il  faut  que<» 
{1er  pour  viurejaufsi  dcuez  vous  fçauoir  que  pour 
fubfî^terilfaut  auoir  de  l'araour  po*ur  la  Patrie, 
autrement  vos  zèles  indifcrcts  mettroient  tout 
fens  delîus  deifous ,  &  deùez  appréhender  nos  fré- 
quentes recheutesj  d*autant  quel'Eftat  eft  pofli- 
ble  plus  malade  que  1  on  ne  penfe ,  en  ce  que  nos 
mauxfontimpliciceSj&par  confequcnt  fort  dif- 
ficiles à  guarir,  voire  impoflible  Çi  on  continu'c  d'j 
appliquer  toufiours  les  remèdes  que  nous  don^. 
nelafadion  eftrangere. 

Vn  malade  j*€Kpofe  a  lûn  danger  tY€s-gYÀndi 
Lsrs  qutpouY  'Médecin  fon  héritier  tl  prend, 
La  France  pour  auoir  trop  prefte  i*oreii!e  iuf- 
ques  à  prefent  aux  periùafions  desTranfmontainj, 
doit  afïezfçauoir  ce  que  vaut  leur  drogue  de  Cî- 
tholieon  e(uanté,quirapenrétans  deïois  mcttie 
au  tombeau.  C'ed  pourquoy  files  François  foit 
fagcs,  iis  ne  les  croiront  pîus  fi  !egcrement,&:  pép- 
ieront d'orefnauant  à  l^ur  confcruation,&  àcelh 
de  leurs  Alliez»  qui  s'en  vont  tancoft  ruinez^ou  qa 
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prendront  party  à  noftrc  prciudice,  comme  i'ay 
défia  dit  cy  dc(ïus,n'y  ayant  aucun  d'eux  qui  ne  foie 
auiourd'huy  dans  oppreffion  ,  &  que  ne  foyons 
obligez  de  fecourir,  en  ce  que  leur  perce  auance 
lanollre. 

Angleterre,  Dannemarc,  Sauoye,  Venife,  les 
Eftats  de  Holande,Ies  SuiflcSs^:  tous  les  Proteftas 
d'Alemagnefoufftenc,&ontle  poignard  dans  le 
fein, attendanstous  les  refolutionsde  la  France: 
cependant  l'armée  Nauale  du  R«y  de  la  Grand 
Bretagne  fe  confommedcperd  le  temp«:le  Duc 
de  Sauoye  eft  attaqué  dans  Tes  pays5&  crie  après 
noftrefccours:  Venife  fevoitmenairee:  le  Roy  de 
Dannemarc  retire  fon  armée  :  Tilly  eft  dans  les 
terres  du  Duc  de  Brunfiiic:  les  Suiffcs  font  diuifez: 
tous  les  Proteftans  accablez:  les  troupes  de  Mans- 
.feld  diflîpees.  Sientoutcelailn'y  auoitqucl'He- 
rcfie  opprimée,  il  n'y  auroit  dequoy  s*actrifter: 
mais  les  Eftats  de  ces  Princes  tombans  en  la  puif- 
fanced'vne  domination  ambideufe,  qui  garantirai 
laJFrance  des  attentats  ds  ceux  qui  n*onc  pour  ob- 
jcd  que  leur  Monarchie  vniuerlclle? 

Que  fi  en  ceftemauuaife  conjonâ:ure,on  em» 
barque  le  Roy  au  blocul ,  ou  Res^t  de  la  RochcIle> 
comme  nos  voifins  le  defirentauec  paffionj  êc  que 
la  paix  demeure  d'auantage  à  faire  dans  ie  Royau- 
me, il  ne  faut  pas  douter  que  tous  nos  Alliez  fc 
dcfbauchcrontde  Taffedlion  quils-peuuçnt  auoir 
de  fe  joindre  d*intcreflà  cefte  Couronne,  fi  enne- 
mie de  fon  repos ,  &  aueugle  à  fon  faluc.  Et  ainfi, 
mes  Pères  5  ce  fera  proprement  brufler  noftrc 
chandelle  par  les  deux  bouts ,  que  de  nous  deftrui- 
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renous-mefmes  ôc  abandonner  nos  dehors  à  la 
difcretion  de  la  maifon  d'Auftriche,  qui  en  fera 
comme  des  choux  de  fon  jardin.  Et  le  pis  eft  de 
tout,  qui âlTeurera  que duranc  ce  fîege  la  Cabile 
nefeme  des  graines  de  nouuelles  fadions,  ainfî 
qu'elle  fît  du  temps  de  Henry  III.  pendant qu*elle 
occupa  ce  bon  Roy  à  guerroyer  les  Hérétiques, 
de  la  mefme  façon  qu'elle  nous  vent  occuper  à 
prefent? 

Ne  croyez  pas,  mes  Pcrcs»  que  toutcccyfoitde 
fi  légère  confîderation  qu'il  ne  mérite  bien  deftre 
pefé&repefé,  fi  nous  n'auons  enuie  de  tout  hàc 
zardcrde  gayeté  de  cœur,  raduouë  que  les  Hu- 
guenots fe  peuuent  facilement  ruiner  au  poindb 
oùils font: mais iefouftiens  qu'il  eft  très  dange- 
reux de  l'entreprendre  en  cefte  rencontre  de  têps*, 
que  les  affaires  du  dehors  fôntpleilies  de  périlleux 
inconueniens,  tant  pour  cefte  coujromîe  que  pouc 
nos  Alliez:  le  fçay  bien  que  le  fain^  Siège  priera 
r>ieu  pour  les  armes  du  Roy,  &  qu'il  luy  confeil- 
Icradcnefepointarrefteren  fi  beau  chemin, Tes 
intereft.s  l'obligeant  à  parler  de  la  forte;  mais  les 
iudicieux  François  fouftiendront  qu'il  eft  plus  cer- 
îtain  pour  fa  Majefté  de  toletcr,  que  de  tout  hazar- 
<îer  pour  le?  vouloir  perdre  premaiurément. 

le  fuis  d'accord  que  c'cft  chofe  fafcheufe  de  leur 
laiffer  des  villes  d'hoftages,  les  Catholigues  Li- 
gueurs ont  cfté  blafmez  i*cn  auoir  demandé  à 
Henry  Ill.aux  Eftats  de  Blois,  d'autant  que  les 
fiibjeffcs  ne  doiuent  auoir  autre  abry,  ny  autre  feu*- 
retéqoelaFoydu  Prince,  de  laquelle  il  doit  auffi 
de  fon  coftc  eftre  ttcsjaloux  obfetu^eur.  Que  fi   j 
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fa  Majedéparvnbon  Confeilpouuoitredluire'Ies 
choresàcepoind-là,elIeferoit  beaucoup  pour  le 
bien  de  fes  affaires,  pourueu  qu'elle  teint  la  main 
à  ce  que  les  chofes  promifeî  fufîcnt  punâiuelle- 
ruent obferûees ôc exccatees,  par  chaftimcnc  efgal 
aux  contreuenansjcdeuantreirouuenir  que  la  S. 
Barthélémy  &  autres  roanqucmcns  ont  elle  caufc 
de  ladcffiance,  qui  ont  par  apresporté  les  Princes 
de  ce  temps  là  à  demander  des  villes  de  feureté: 
Maintenant  qu'ilapleuà  Dieu  bénir  les  armes  de 
noftre  R  oy  ,il  eft  certain  que  fa  Maiefté  en  retirera 
vne  double  vidoire  ,  fi  elle  prend  refolotion  de 
donner  la  paix  à  Tes  fubiets .  pluftoft  que  de  s'em  - 
barquer  derechef  en  àQS  delTeins  de  guerre  dans 
fon  Royaume  9  qui  ruinent  tout  à  fait  le  pauure 
peuple  tant  de  i'vne  que  de  l'autre  Religion  :  ne 
pouùantttouucr5mes  Pères,  plus  prefTante  raifon 
pour  le  petfuader,  finon  que  les  TranTmontains 
n'appréhendent  rien  tant  au  monde,  que  le  R©y 
donnclatranquilitéàfonEftatspreuoyans  que  fa 
Maiefté  en  retirera  de  l'aduantag€j&r  eux  vn  très- 
grand  reculement  en  leurs  affaires. 

Prions  Dieu,  donc,  qu'il  nous  ouure  à  tous  les 
yeux:Etvous,  mes  Pères,  ne  pipez  pins  autruy  en 
vous pipans vous mefroes , foubs prétexte  d'extir- 
per l'Herefie  &  auancer  la  Religion  ;  Ne  rembar- 
quez piuslesefptïts  dans  nos  confufions  ordinai- 
res, lie  farte  Reniant  B^omanuc  qQl  à  dire, en  bon  Fran- 
çois, de  peur  que  l'Eipagnol  ne  vienne,  &face  vne 
capilotadedesCatholiques  &  desHuguenots  pour 
fvjuir  de  gorge  chaude  à  fon  ambition  aux  defpens 
denosfottifesj  Vous relTouuenans  que  le  Comte 


64 

de  G  odt  mare  a  fait  Ton  entrée  â  Fontaîne-blea 
&  à  Paris  dans  vne  littiere ,  aflis  fur  vne  belle  chai 
zepcrfee,pouf  monftrcr  qu'il n'cft  venu  que  po 
conchier  tous  les  François ,  aufquels  lo  bcT^o  lasm^ 
9;(^j,lesconiurans  tous  de  mieux  faire  que  p 
palîé  j  Et  le  monde  s'en  ermerucilîcra. 

François,  d^fîille:^l;cua  Us  y  eux  y 
^çpTttii'^^poiir  1/oHS  ^  les  yoflres 
Q^  il  ri  y  a  gens  fi  faUîeux 
Q^e  dis  porteurs  de  Vatino^res» 
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